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Editorial 


Ces moments vecus dans cette societe semblent ex- 
ceptionnellement prolifiques au cynisme et au defai- 
tisme. Et je parle au-dela des preoccupations pour 
mon propre bien-etre. Ce sont des attitudes qu’on 
peut rencontrer tous les jours, sous la forme d’un 
« plus malin que toi » ou d’un passe-partout pour se 
balader a travers la vie sans entraves. Mais aussi, 
plus sincerement, ils sont le resultat de differentes 
degres d’epuisement ou de desillusion. La capacite 
de revolte ne peut pas s’appuyer uniquement sur 
l’optimisme de l’incertitude. Alors que la rebellion 
n’a rien perdu de son urgence, cela seul ne nous em- 
peche pas de se retrouver dans une impasse. 

Une position anarchiste doit trouver son expres- 
sion dans des actions, ou elle ne sera que des mots 
dans le vent bientot emportes a cause de leur 16- 
gerete. La question est alors comment? En outre, 
comment intervenir a partir d’une position anar- 
chiste dans les rapports sociaux? Parce que c’est 
la que la reproduction de 1’ autorite est en cours. 
Contre la dependance organisee qui nous place (en 
alternance ou meme simultanement) dans le role 
d’opprime et d’oppresseur, nous devrions viser 
l’autonomie. A partir du refus de la representa- 
tion et de 1’ alienation, la tentative de ne pas lais- 
ser modeler sa vie par les exigences et les normes 
de cette societe. Peut-etre c’est ce qu’on designait 
avant par la notion de l’emancipation individuelle. 
Dans cette perspective, un projet anarchiste visant 
une lutte sociale englobe Faction directe et 1’ orga- 
nisation informelle, empechant l’etablissement 
des rapports de pouvoir. Line rupture en soi, qui 
cherche a creuser plus profondement. 

Certes, des niches de pratiques alternatives et de 
relations ameliorees ne sont pas satisfaisantes. 
Toute tentative subversive doit chercher a sabo- 


ter les mecanismes de controle et de soumission 
et rencontrera des complices. Nous pouvons creer 
nous-memes des moments de rencontre ou nous 
pouvons nous elancer dans des moments de rage. 
Ces moments tiennent tout leur potentiel dans la 
capacite a faire avancer une critique radicale de 
toute autorite et de realiser l’autonomie (ce qui si- 
gnifie pas de representation, mais Faction directe). 
Souvent, nous sommes (de nouveau) confrontes a 
des efforts de recrutement et de recuperation, qui 
hissent la banniere de l’unification. Que ce soit a 
travers la convergence geree par des militants de 
gauche/bur eaucr ate s de l’assemblee ou a travers 
une rhetorique seduisante imposant un discours 
hegemonique (que de tous les traits d’une ideolo- 
gic en manque seulement une : la coherence). Cer- 
tains ont des ambitions de devenir les portes-pa- 
role (des intermediaires des medias aux courtiers 
du pouvoir, mais aussi les soi-disant intellectuels) 
que nous devrions profaner. 

Alors que la machine d’integration de l’Etat social 
est en decroissance (un Etat social qui garantis- 
sait de toute faqon qu’un acces limite et destine 
a la fabrication des citoyens ; producteurs et 
consommateurs), les illusions d’un grand nombre 
de personnes sont brisees. Cela semble fournir 
un terreau fertile pour les nouvelles politiques 
des vieilles identites, sur la base des chimeres 
autour de la race, l’ethnie, la nation, la religion 
ou d’autres ideologies lorsque les dirigeants en 
devenir tentent de suivre la derniere mode. Cela 
signifie probablement que certains pensent que 
les anarchistes sont en retard sur les temps. Nous 
preferons de nous considerer a contre-temps avec 
cette societe et nous ferons en sorte d’interferer 
dans le rythme de la domination. 


correspondance@riseup. net 
http : // avalanche . noblogs.org 



Abattre les frontieres au 
Brennero et partout 


Avril 2016 - Italie 


Pourquoi l’Etat autrichien, avec la complicity de 
l’Etat italien,veut-il fermer la frontiere du Brennero ? 

Parce que des femmes et des hommes deviennent «les 
immigres» lorsque des millions d’etres humains sont 
chasses de leurs terres et contraints de se deplacer. 

Les causes de tout cela ne sont pas mysterieuses et n’ont 
pas toujours la brutalite des bombes. Une communaute 
entiere de pecheurs senegalais se trouve sans moyens 
de subsistance parce que la predation des grands cha- 
lutiers les a laisses sans poissons. Une communaute de 
bergers indiens doit se transferer parce que leur vie no- 
made a ete bouleversee par des puits tubulaires action- 
nes par des moteurs diesel : devenus sedentaires suite 
a la technologie exportee par la pretendue revolution 
verte, ils ne savent plus comment vivre avec la rarete en 
eau comme ils l’avaient fait depuis des siecles, une fois 
que les sources ont ete epuisees. Des centaines de mil- 
liers de paysans chinois sont obliges de se deplacer en 
ville parce que la construction d’une gigantesque digue 
a noye les campagnes qu’ils cultivaient. 

II y a toujours plus d’etrangers dans le monde, dont la 
mobilite forcee touche tous les continents. Seul un petit 
pourcentage tente de rejoindre l’Europe. Les containers 
pour refugies a la frontiere entre l’Autriche et la Slo- 
venie ou entre la Grece et la Macedoine, tout comme 
la «jungle» demolie militairement il y a peu a Calais, 


portent au coeur de l’Occident la condition d’un milliard 
de personnes qui vivent dans les bidonvilles du monde. 
Un monde qui est une enorme accumulation de ghettos. 
Les frontieres rendent explicite ce que Forganisation 
sociale capitaliste est de fait. 

Parce que dans l’histoire, contrairement a ce que ra- 
conte l’ideologie du progres, on ne depasse pas grand 
chose : les contradictions sont redistributes, les ele- 
ments du passe s’integrent et se modifient. 

Lorsque certaines solutions totalitaires sont adoptees, 
elles finissent par se repointer ailleurs un jour ou P autre, 
de maniere plus ou moins masquee, meme si elles 
avaient semble disparaitre un moment. 

Tout comme le gigantesque appareil militaro-industriel 
cree contre le nazifascisme par le soi-disant monde 
libre a produit le bombardement de Dresde et P evapo- 
ration atomique d’Hiroshima et de Nagasaki, ce que les 
democraties ont impose aux peuples colonises est de la 
meme maniere en train de revenir avec un peu de fard 
sur le visage. 

Entre la fin des annees 90 et le debut du nouveau mil- 
lenaire, differents Etats ont introduit sur leur propre 
territoire la detention administrative, un dispositif co- 
lonial typique. Sans avoir commis aucun debt, des mil- 
kers d’etrangers sont internes pendant des mois et des 
annees parce que pauvres et depourvus de papiers en 
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regie. Ils sont devenus indesirables. Comme en Afrique 
du Sud ou a Cuba a la fin du 19e siecle. Comme en Alle- 
magne dans les annees 30 ou aux Etats-Unis dans les 
annees 40. 

Si les democraties occidentales - gouvernees par la 
droite comme par la gauche - ont copie la detention 
administrative de l’Etat d’lsrael, comment s’etonner 
qu’elles lui empruntent a present les murs, les barbeles 
et les barrieres d’acier ? Pendant que quelques juristes 
se demandaient s’il etait legal d’enfermer des etres hu- 
mains qui n’avaient commis aucun debt ; pendant que 
dans les «centres de sejour temporaire» (la voila au tra- 
vail, la langue totalitaire de l’euphemisme technique !) 
les «hotes» detruisaient les cages et se battaient avec 
courage, peu, bien peu, se sont sentis vraiment concer- 
nes. Toute mesure de contention et de repression qui 
n’est pas empechee acquiert de Fespace et de la puis- 
sance. En meme temps, lorsque Fabjection s’habille 
en «solution technique» et que la politique se presente 
comme de la simple administration, la seule logique qui 
triomphe est celle du fait accompli, face auquel les pre- 
tendues differences entre droite et gauche se resument 
a de grotesques ballets. 

C’est en suivant cette logique qu’on est passe de la de- 
tention administrative - introduite en Italie par un gou- 
vernement de gauche en 1998 - a Facceptation de la 
fermeture de la frontiere du Brennero voulue par l’Etat 
autrichien. Bien entendu, les ministres et les chefs de la 
police du Nord Tyrol ont declare que les barrieres et les 
fils barbeles n’etaient que cela : une solution technique. 
Comme le disait quelqu’un, seule l’epee peut trancher 
les noeuds dont Findifference a permis la formation. 

Parce que «gouverner les flux de refugies» corres- 
pond a une pitoyable partie de Risk. 

Le 24 fevrier dernier, le gouvernement autrichien a invi- 
te a Vienne les representants des pays des Balkans ( Al- 
banie, Bosnie, Bulgarie, Kosovo, Croatie, Montenegro, 
Serbie, Slovenie, Macedoine) pour coordonner le renvoi 
des refugies et bloquer ce qui est desormais nomme la 
route des Balkans. Aucun representant du gouverne- 
ment grec n’a ete invite a la rencontre. 

Une semaine plus tard, le ler mars, les responsables 
des polices des Balkans occidentaux (Macedoine, Ser- 
bie, Croatie, Slovenie) se sont rencontres a Belgrade 
avec des representants des gouvernements hollandais 
et hongrois. 

Ces rencontres repondent aux exigences des pays de 
l’Union europeenne d’ avoir des frontieres exterieures 
plus sures, controlees par des polices de differents 
Etats, et a celles des pays des Balkans de faire pas- 
ser leurs cousins les plus riches a la caisse. A titre 
d’exemple, comme le montre une lettre de Skopje aux 
pays de FUE, la Macedoine a demande pour «proteger 
ses frontieres exterieures» des moyens technologiques 
et des structures logistiques afin de fortifier sa frontiere 
meridionale, du materiel pour construire une barriere 
de securite de 300 km et un camp pour interner 400 
refugies, des equipements pour le «controle des foules», 
c’est-a-dire des grenades assourdissantes et des balles 


en caoutchouc, des gazeuses au poivre et autre mate- 
riel dissuasif non precise. En Macedoine, les habitants 
redoutent que tout cet equipement ne soit utilise pour la 
repression interieure en vue des elections anticipees de 
juin prochain, a cause des fortes tensions entre gouver- 
nement et opposition. 

En meme temps a Dimitrovgrad (Serbie), un des points 
d’entree a la route des Balkans, surtout pour les Afghans, 
le centre d’identification a cesse de fonctionner le 20 
fevrier. Lorsque la police serbe intercepte des refugies, 
elle les reexpedie desormais en Bulgarie. Elle precede 
de meme a sa frontiere avec la Macedoine, ou plus de 
700 refugies que la Grece refuse restent bloques dans 
le camp de Tabanovce. Depuis que les frontieres sont 
fermees, le campement dTdomeni est monte au chiffre 
effrayant de 14 000 personnes. Idomeni n’est en effet 
pas un camp de refugies gere par le gouvernement grec, 
comme celui mis en place au sud d’Athenes a Finterieur 
d’un ancien aeroport militaire demantele en 2001, et ou 
vivent pres de 3000 personnes dans des conditions tres 
precaires loin des yeux de la ville. Idomeni est la Calais 
du Sud. 

La Grece a refuse de participer a la rencontre du ler 
mars et a commence a organiser des bus qui ne trans- 
portent plus les refugies vers Idomeni mais vers l’Alba- 
nie, ou ils pourront tenter de gagner FEurope du Nord 
a travers FItalie, et le Brennero. La police italienne a 
deja envoye une trentaine d’ agents pour collaborer avec 
Tirana afin de les repousser. Et quant a ceux qui reussi- 
raient tout de meme a traverser le petit bras de mer entre 
FAlbanie et les Pouilles, le gouvernement est en train de 
projeter de monter des camps a Otranto et Melendugno, 
les deux ports les plus proches. A Otrento existe deja un 
camp pour refugies utilise il y a des annees et toujours 
actif, le Don Tonino Bello. Et ironie du sort, pourrait- 
on dire, Melendugno est le point d’arrivee du gazoduc 
TAP ( Trans-Adriatic pipe-line). Cela revient a dire : 
nous avons ferme les yeux sur le massacre du peuple 
syrien pour continuer a faire des affaires et nous fournir 
en gaz, mais nous bloquons ceux qui fuient cette guerre 
et les autres, lorsque nous sommes mis face aux conse- 
quences de nos petits trafics. 

Adieu la route balkanique, et welcome la route adriatique. 

Parce que c’est un sale travail, mais que quelqu’un 
doit bien le faire. 

Le 15 juin 1990, la Communaute Europeenne a signe 
la Convention de Dublin pour harmoniser plus avant sa 
«politique d’asile». Cette convention a ete remplacee en 
2003 par le Traite de Dublin II, puis reformee en 2013 
avec le Traite de Dublin III, «etablissant les criteres et 
mecanismes de determination de I’Etat membre respon- 
sable de I’examen d’une demande de protection interna- 
tionale introduite dans I’un des Etats membres par un 
ressortissant de pays tiers ou un apatride». II ne s’agit 
pas d’ameliorer les procedures d’asile, mais d’une pro- 
cedure pour resoudre les controverses entre les Etats 
qui se disputaient - et se disputent encore - pour sa- 
voir qui doit s’occuper des personnes en fuite a cause 
de leurs horreurs. Ces deux modifications de la Conven- 
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tion de Dublin et ses derniers soubresauts - suspen- 
sion de Schengen par de nombreux Etats europeens, 
politique des barbeles mise en avant depuis des mois, 
accord UE/Turquie - nous font comprendre combien 
les objectifs proclames et ceux effectifs n’ont jamais ete 
atteints. L’ application de Dublin a conduit a un parcours 
d’ obstacles insense et arbitraire pour ceux qui fuient les 
guerres ou ceux qui sont persecutes pour des raisons 
politiques ou religieuses ; elle a conduit a des lenteurs 
bureaucratiques, a des detentions, a la separation des 
noyaux familiaux et pratiquement a la negation com- 
plete de la liberte de ceux qui ont ete obliges de s’enfuir. 
Concretement, c’est le Droit international et ses criteres 
drastiques definissant ce quest un pays en guerre, qui 
etablit si les personnes ont ete obligees de fuir a cause 
de guerre ou de persecutions : si elle n’est pas recon- 
nue comme telle, la personne qui debarque dans la For- 
teresse Europe n’est qu’un sans-papier a expulser. La 
catastrophique tentative de redresser avec le Droit ce 
qui est tordu pour des raisons sociales structurelles a 
conduit a la reconstruction de frontieres internes, aux 
barbeles, aux militaires qui effectuent des controles au 
facies, mais aussi a un veritable plan de deportation et 
de concentration constitue par Faccord entre FUE et le 
regime fasciste d’Erdogan. Parce que si pour FEurope 
la Turquie n’est jamais assez democratique pour inte- 
grer l’Union europeenne, c’est en tout cas un allie tres 
precieux lorsqu’il s’agit de reprendre les personnes ex- 
pulsees par la Forteresse, moyennant un dedommage- 
ment de 3 milliards d’euros au cours d’un marchandage 
a peine cache. A partir du moment ou, pour conserver 
ce qui reste encore de son bon nom, l’Union ne peut 
s’occuper seule du sale boulot, elle a recours a ceux qui, 
contrairement a elle, n’ont pas besoin de cacher leur 
manque de scrupules, l’usage dechaine de la violence et 
le mepris total pour la liberte. 

Parce que nous vivons dans un monde en guerre. 

Trois exemples simples suffiront pour comprendre pour- 
quoi des millions d’hommes et de femmes se deplacent 
loin de leurs pays natals, fatigues des guerres et de 
tout leur lot de douleurs. Le premier exemple est le 
Delta du Niger (Nigeria), exploite depuis 1956 pour ses 
enormes gisements de petrole. L’ENI [multinationale 
italienne de l’energie] est une des entreprises respon- 
sables des devastations ecologiques, economiques et 
sociales. Massacres, viols et pollution n’ont pas cesse 
depuis cette date. Les marees noires permanentes et 
le manque d’entretien des equipements par l’ENI (et 
pas seulement) ont fait que toutes les eaux de la zone 
sont polluees, detruisant la faune locale et done une des 
premieres ressources en nourriture du coin, le poisson. 
Cela a reduit a la faim les habitants. Suite a la resis- 
tance armee de la population locale la et ailleurs en 
Afrique, les Etats-Unis ont cree AFRICOM, qui devien- 
dra le centre de commandement regional pour defendre 
les puits de petrole. L’ltalie est l’Etat qui heberge les 
militaires preposes a cette fonction dans ses bases de 
Vicenza et Sigonella. Ce sont des lieux d’entrainement 
pour organiser la contre-insurrection. 


Le second exemple est l’envoi de 450 militaires italiens 
sur la digue de Mossoul en Irak, situee sur le Tigre. 
Cette digue est extremement importante pour la vie 
economique et Forganisation politique de la zone. Sa 
destruction mettrait a genoux les interets capitalistes 
du pays. Controler la digue de Mossoul signifie contro- 
ler une bonne partie des ressources en eau de FIrak. La 
restructuration de la digue est effectuee par une multi- 
nationale du ciment de Cesena, Fentreprise Trevi. 

Le troisieme exemple est Beretta, qui vend des fusils- 
mitrailleurs au Bahrein, et Finmeccanica, qui vend tous 
types d’armements a FArabie Saoudite et a de tres nom- 
breux regimes dictatoriaux. Aujourd’hui les bombes en 
Syrie, au Pakistan, les bombes a Paris et a Bruxelles 
font se frotter les mains de plaisir tous les industriels 
de la guerre et du controle social Peu importe ou elles 
tombent. Si elles atterrissent sur des terrains de guerre 
dans des pays loin de FOccident, il y aura besoin de 
certains types de moyens, et si c’est ici en Europe, la 
demande sera juste differente : systemes de securite, 
de videosurveillance, d’identification, etc. Toutes ces 
bombes veulent dire du fric en abondance pour ceux qui 
offrent ces services, exil et misere pour les millions de 
damnes de la Terre qui en subissent les consequences, 
controle et militarisation pour tous les autres. 

Parce qu’une frontiere est fonctionnelle a la gestion 
de la force de travail immigree. 

Pour une grande partie des immigres, la frontiere du 
Brennero constituera une enieme possibilite de fin de 
parcours vers le Nord. Une fois bloques, ils seront fiches 
et, selon leur origine, envoyes dans les structures du soi- 
disant systeme d’accueil : plus il y a d’immigres inter- 
nes, et plus il y a d’ argent a gagner sur les fonds publics 
consacres a ces structures. «Clandestins», «refugies», 
«demandeurs d’asile» sont des categories justement 
construites pour qu’on puisse separer les marches de 
la detention administrative. Les «clandestins» dans les 
centres de retention [centres d’identification et d’expul- 
sion, CIE] ; les «refugies» dans les centres de Premier 
accueil ; les «demandeurs d’asile» dans les CARA. Ceux 
qui ne sont pas emprisonnes doivent travailler, mais ne 
peuvent pas le faire legalement. La consequence directe 
est la creation de gigantesques bassins d’etres humains 
dans des conditions de precarite extreme et de chan- 
tage tres elevees. Aucun de ces individus ne finit dans 
les reserves de travailleurs pour les Blancs, mais dans 
celles ou il n’y a pas besoin de visa ou d’experience pre- 
amble, celles ou il faut uniquement se soumettre a des 
travaux souvent tres durs, a des salaires derisoires, a 
etre traites comme des objets, a etre consideres comme 
de veritables esclaves. La frontiere, pourrait-on dire, 
dechainera encore plus la vieille tirade sur l’immigre qui 
prend le boulot des travailleurs en regie, parce que le 
marche qui concernera la main d’oeuvre immigree ne 
voudra rien savoir en matiere de conditions de travail et 
salariales au moins decentes, de ces paradigmes uni- 
quement precieux pour les rares personnes qui peuvent 
y avoir acces ; il ne s’interessera qu’a la production, et 
ce qui lui sert de garniture, e’est-a-dire Fexploitation et 
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l’esclavagisme, sera en meme temps cause et effet. L’ex- 
ploitant agricole se procurera des journaliers disposes a 
travailler pour 10 ou 20 euros par jour ; le patron en BTP 
se procurera une main d’oeuvre peu encline a protester 
pour son maigre salaire qui arrive en retard, pour les 
echafaudages montes a qui mieux mieux, ou pour des 
journees de 12 heures sur un chantier ; le proprietaire 
immobilier entassera des dizaines de locataires dans 
un appartement insalubre avec chiottes sur le pallier. 
Aucun d’entre eux ne veut «fermer les frontieres» ; tous 
veulent que la moulinette des frontieres et le chantage 
au permis de sejour produisent des marchandises qui 
rapportent et ne se rebellent pas. Et lorsqu’elles se 
rebellent, comme c’est arrive a Rosarno [Calabre, en 
2010], c’est la mafia et la police qui se chargeront de les 
remettre au pas. 

Les Etats erigent des barrieres pour, selon eux, freiner 
l’avancee de toutes ces personnes ; ce qu’ils ne disent 
pas, en tout cas en Italie et dans le cas particulier du 
Brennero, c’est que leur economie a aussi besoin de cette 
force de travail a bas cout constituee par les immigres. 
L’Etat n’est pas tenu de justifier ou de rendre compte 
de cette exploitation, vu que ces personnes ne rentre- 
ront jamais dans aucune statistique sur le chomage ou 
les conditions de travail. Elies ne seront que d’autres 
simples travailleurs invisibles, avec cette invisibilite si 
particuliere que tous connaissent et qui se base sur le 
fait que peu importe qui est exploite, tant que ces per- 
sonnes sont parfaitement interchangeables et indis- 
tinctes, comme les esclaves, justement. 

Parce que la guerre du capital se propage lorsque 
triomphe la paix sociale. 

Au cours de la periode 2011-2013, emeutes et insurrec- 
tions ont traverse la planete. Des regimes avec lesquels 
les Etats occidentaux avaient fait des affaires pendant 
des decennies se sont ecroules sous le poids de la co- 
lere populaire. De la Tunisie a la Mauritanie, en passant 
par l’Egypte, les barricades ont redessine la geographie 
urbaine et les places occupees se sont transformees 
en Communes. Devances par l’affrontement social en 
Grece, ces soulevements ont eu des correspondances 
significatives en Europe : en France, en Angleterre, 
en Scandinavie, en Albanie, en Slovenie et, pendant 
quelques jours, meme en Italie. 

La jeunesse qui a detruit des sections entieres des 
centres de retention en Italie depuis 2012 a appris le 
courage et la capacite de s’organiser lors des revokes 
du Maghreb, et n’a pas attendu nos theories revolution- 
naires pour se battre. 

En meme temps, l’exode en masse des terres labourees 
par les dits Printemps arabes est lie a l’issue reaction- 
naire de ces soulevements, a laquelle ont contribue les 
manoeuvres des vieilles puissances coloniales : mieux 
vaut un regime militaire ou un gouvernement islamiste 
qu’un peuple en armes. Dans ce sens, l’armement et 
le renforcement de groupes comme Daech, la fuite de 
masse et les murs aux frontieres sont (aussi) des fruits 
entrecroises - et pourris - d’un mouvement insurrec- 
tionnel interrompu et ecrase. Aucune «solution» ne 


se profilera a l’horizon sans reprise internationale de 
luttes revolutionnaires. 

Parce que c’est toujours plus le Parti Unique de la 
Police (et si besoin militaire) qui gouverne. 

La fermeture de la frontiere du Brennero fait partie 
integrante d’une restructuration repressive des Etats 
europeens. Policiers et militaires aux frontieres, pre- 
sentes pour le moment comme necessaires a cause de 
necessites de controle particulieres et contingentes sur 
le front exterieur de la forteresse Europe, sont en effet 
prets a etre deployes, si besoin est, a l’interieur de ces 
memes Etats. 

On assiste ainsi a un processus graduel mais inexo- 
rable ou l’augmentation du controle sur la vie de toutes 
et tous passera d’une justification liee a F «urgence» a 
une normalite. 

Vous vous souvenez de l’operation «Rues Sures» 
[«Strade Sicure»] ? Debutee en 2008, elle prevoyait 
l’utilisation de personnel militaire pour appuyer poli- 
ciers et carabiniers dans leurs missions de patrouille et 
surveillance des centres d’ «accueil» et autres objectifs 
sensibles. En quelques semaines, il est devenu normal 
de voir des blindes kakis et des soldats dans les rues, 
sur les marches, devant les gares ; cette dangereuse 
facilite a s’habituer a contribue a faire que l’operation 
«Rues Sures» ait ete prolongee en 2015 et soit toujours 
en vigueur. 

L’acceptation des militaires dans les rues, des controles 
sur des bases raciales dans les gares, des containers et 
des fichages de masse, le fait de les justifier et de les 
excuser par le besoin de faire front commun dans un 
moment de «crise», tout cela constituera un dangereux 
precedent lorsque la recherche de l’ennemi basculera 
sur le front interieur. Bien consciente de l’importance de 
la necessite psychologique de la population d’ avoir une 
presence militaire sur le territoire, l’OTAN a fait de la 
construction au sein de la societe d’une demande d’ «ac- 
tions rapides et decisives» un des principaux objectifs a 
atteindre a court terme, tous enumeres dans le rapport 
UO-2020 ( Urban Operations in the year 2020). 

Un autre passage significatif a ete la creation en 2010 
dans le plus grand silence mediatique de la Force Euro- 
peenne de Gendarmerie (EURO-GENDFOR ou EGF). 
Ce nouveau corps de police, forme de contingents des 
polices militaires de cinq pays europeens (France, Ita- 
lie, Pays Bas, Portugal et Espagne, auxquels se sont 
joints la Roumanie et la Pologne) - mais completement 
independant des institutions de l’UE - est en garnison 
(et pas par hasard) a Vicenza, ou se situent deja la base 
americaine de Camp Ederle et le lieu d’entrainement du 
Centre d’Excellence pour les unites de police de stabi- 
lite (COESPU). 

L’EUROGENDFOR est structuree pour operer aussi 
bien avec une chaine de commandement militaire que 
civile. Jusqu’a present, comme le COESPU, elle n’a ete 
deployee qu’a l’exterieur, mais elle a aussi la possibilite 
d’intervenir sur des territoires nationaux a l’interieur de 
pays faisant partie de l’UE, de l’ONU et d’autres coali- 
tions internationales» non precisees. Parmi ses objectifs 


7 


ont ete inclus la gestion de l’ordre public, le controle 
des frontieres, les activites de renseignement et d’en- 
quetes penales en soutien ou en substitution aux forces 
de police nationales. Un fait emblematique est que les 
membres de l’EGF ne sont en aucune maniere soumis 
au controle des institutions des pays dans lesquels ils 
operent ; leurs locaux et archives ne peuvent etre ins- 
pectes, leurs communications ne peuvent etre intercep- 
tees, leurs agents et officiers ne peuvent etre mis sous 
enquete ni sous proces, et ne sont responsables que 
devant un comite des ministres des Affaires Etrangeres 
et de la Defense des pays membres. 

L’arrivee d’un acteur dote de telles caracteristiques 
sur la scene europeenne et internationale est, avec les 
autres elements cites ci-dessus, un important signal sur 
la direction imposee dans un cadre repressif, qui traduit 
une symbiose entre augmentation de la militarisation des 
territoires (et du caractere arbitraire des flics qui y sont 
presents) et le constant travail de creation d’urgences et 
de peurs qui leur sont liees, afin que cette augmentation 
de la puissance et de la visibilite de Fexercice du pouvoir 
soit constamment legitimee par la population. 

Parce que dans la grisaille croissante, on ne distingue 
plus rien. 

Nous vivons dans une societe ou il est toujours plus 
difficile de reconnaitre ses propres ennemis. II est plus 
difficile, vues les techniques avancees du pouvoir, de 
diriger sa rage contre les responsables de la misere. 
Mais cela n’est pas le fruit du hasard. La vie d’un Etat 
est une chose complexe et contradictoire. Bien que son 
expression la plus violente, la guerre, soit son moteur, 
chaque Etat capitalistiquement avance veut apparaitre 


a l’interieur comme un defenseur d’humanite et de paix. 
Le pouvoir a besoin de cela, de cette paix mensongere, 
de la paix sociale, de la paix de la classe dirigeante et 
de la paix des riches. Mais la seule maniere pour que 
cette paix se maintienne est que la partie refusee par la 
societe, les exclus, soient en competition et en guerre 
entre eux. 

Que les exploites s’en prennent a celui qui est plus 
pauvre qu’eux est le reve de tout gouvernant. C’est au 
nom de la peur et la soi-disant securite qu’on justifie 
la militarisation de la societe, et qu’on jette en meme 
temps un rideau de fumee sur les problemes reels. Afin 
qu’il n’existe aucune hypothese revolutionnaire et que 
la tete des opprimes reste baissee, il est necessaire 
qu’ils soient plus occupes a survivre dans la misere qu’a 
vouloir se liberer de la misere elle-meme. Un climat 
ou la declaration de guerre contre Fexploitation et le 
pouvoir est substantiellement absent est ideal pour les 
Etats. Dans ce contexte reactionnaire, les groupes des 
droites extremes de la democratic europeenne mettent 
en oeuvre quasi quotidiennement des pogroms et des 
expeditions punitives contre les refugies (en Allemagne, 
il y a eu des centaines d’attaques incendiaires contre les 
centres pour refugies en quelques mois). Ils surfent, 
comme c’est arrive aux environs de Rome et Trevise, 
sur la vague de rancoeur entre pauvres qui permet la 
tranquillite du pouvoir. Ils empruntent toujours plus clai- 
rement le caractere de larbins, et savent bien vers ou 
tenter de diriger la rage. Dans ce scenario, le mur d’une 
frontiere trouve sa justification. On s’achemine vers le 
meme monde dans lequel la distinction entre citoyens et 
etrangers, entre gens normaux et differents etait la route 
menant droit a un lager. 


Chronologie contre les frontieres et le militarisme 


28 janvier, Saronno. Une attaque au molotov est re- 
vendiquee contre les bureaux de la societe Rotodyne, 
concepteur et constructeur de l’aviation militaire. 

16 fevrier, Trento. Des camarades bloquent le train 
Munich-Verone pour un court moment. La banniere de- 
ployee sur la voie ferree dit: « Ils ferment les frontieres ? 
Bloquons tout ! » 

22 fevrier, Lecce. Des fenetres et un distributeur de bil- 
lets d’un bureau de poste sont brises. Un slogan est peint 
sur le batiment: « Feu aux centres de deportation ». La 
branche de l’aviation de la Poste, Mistral Air, collabore 
a la machine des expulsions. 

2 mars, Trento. Des camarades bloquent a nouveau le 
train Munich-Verone pendant un certain temps avec des 
bannieres, tracts et fumigenes. 

11 mars, Rovereto. Une main anonyme allume un feu 
sur la voie ferree. Les pompiers sont obliges d’eteindre 
Falimentation en electricite pour eteindre le feu. Les 
trains sont retardes jusqu’a deux heures. 

16 mars, Milan. Un sabotage de quatre distributeurs de 
billets de la Poste est revendique, se referant a la lutte 
contre toutes les frontieres et ses collaborateurs. 

18 mars, Cremona. Le lancement d’un molotov contre 
le Palazzo Trecchi, avec un slogan sur le mur « contre 
les frontieres et la guerre en Libye, le sabotage et la 
desertion, Maroni t’es de la merde » est revendique. 
Maroni, un homme politique belliciste, responsable de 
nombreuses mesures contre les undesirables, etait cen- 
se rencontrer des employeurs locaux dans le batiment 
attaque le lendemain. 

20 mars, Madonna Bianca. Sur un chantier de construc- 
tion de Ediltione, deux moteurs de construction sont 
brules. Un slogan proche de lui dit: « EdilTione construit 
les prisons. Solidarite avec les prisonniers de Spini, Bel- 
luno et Venise. Pas de 41bis [regime d’isolement], » 

22 mars, Milan. Deux antennes de telephonie mobile 
sont brules en solidarite avec les prisonniers anar- 
chistes. 


29 mars, Cagliari. Les portes des bureaux de la compagnie 
maritime Tirrenia sont couvert avec de l’huile de moteur. 
Tirrenia transporte des soldats et du materiel militaire. 

29 mars, Milan. Les pneus creves et la carrosserie de 
10 voitures de ENJOY (partage de voiture ENI, multina- 
tionale de l’energie italienne) sont revendiques « Sabo- 
tage ENI, sabotage la guerre. » 

31 mars, Bologne. Blocus devant la caserne Mameli 
avec une banniere disant: « Ceux qui font la guerre ne 
doit pas etre laisse en paix ! Brisons les machines de 
guerre ! » et des fumigenes. 

2 avril, Modena. Des barricades en feu devant la Ques- 
tura avec des slogans peint au sol contre les frontieres 
et les fascistes. 

3 avril, Brenner. Manifestation contre la reconstruction 
de la frontiere entre FAutriche et FItalie. Autour de 1000 
personnes participent, des confrontations avec les flics 
(italiens et autrichiens). 

5 avril, Brindisi. Des inconnus entrent dans la villa sur 
la campagne appartenant a Angelo Antelmi, patron de 
la compagnie militaire Tecnomessapia. Les assaillants 
volent des radiateurs, puis mettent le feu a la villa qui a 
ete completement detruite par les flammes. 

15 avril, Trento/Rovereto. Dans deux stations de gaz 
de ENI, des dizaines de tuyaux sont coupes et un dis- 
tributeur de billets defonce. Slogans sont peints comme 
« Non a la guerre et les frontieres » et « Eni fait de 
Fargent avec la guerre ». 

7 mai, Brenner. Des centaines de camarades de diffe- 
rents pays defilent derriere une banderole « Detruisons 
les frontieres » et se battent avec les nombreux flics pre- 
sents pour proteger le nouveau controle des frontieres du 
Brenner. Le gare de train local est occupe par les mani- 
festants, plus tard, Fautoroute est bloque. La police uti- 
lise des canons a eau pour briser le blocus. Deux flics 
se blessent et un vehicule de police est brule. Beaucoup 
de camarades sont blesses, six camarades sont arretes et 
envoyes en prison. En comparution immediate, ils ont ete 
condamnes a des peines allant jusqu’a 1 an, mais liberes. 



Depuis le debut de l’annee, le conflit 

CONTRE RWE AU FORET d’HaMBACH 

s’intensifie chaque jour de plus. 

Janvier 2016 - Allemagne 


Beaucoup d'individus avec une grande variete de tac- 
tiques font beaucoup d'efforts pour amener la malice 
anarchiste a la mine. 

Quelques elements du refus pratique de la part des oc- 
cupants du forets sont : 

* Des barricades a repetition pour bloquer les routes 
empruntees par les vehicules de la securite et de la 
construction, tout comme des degats structured aux 
points ou ils passent avec le feu et pioches. 

* Enfoncer des clous et des bouts de metal dans les 
arbres et placer des « engins explosifs potentiels » 
dans les zones menacees de la forets, tout comme de 
plus en plus de barricades, de plate-formes dans les 
arbres et autres structures de defense plus profonde- 
ment dans le foret. 

* Des appareils technologiques appartenant a la RWE 
[l'entreprise d’energie qui gere la mine de charbon 
brun] comme les stations de pompage, les antennes 
radio et les transformateurs electriques sont brules 
presque quotidiennement. 


* Sabotage de 1' infrastructure de transport du charbon, 
comme court-circuiter les lignes electriques en haut des 
voies ferroviaires et l'incendie des elements electriques 
le long des voies. 

* Nombreuses attaques avec des pierres, des lances- 
pierre, des feux d'artifice et des cocktails molotov contre 
les forces de securite de la mine, qui sont pris en embus- 
cade lors de leurs patrouilles ou attaques directement 
a leurs postes de controle. Beaucoup de ces actes ont 
ete realisees en vengeance pour la tentative de meurtre, 
l'hospitalisation et l'incarceration d'un compagnon le 21 
janvier 2016. 

Evidemment, tout ceci n'est pas passe inaperqu chez 
les flics, qui qualifient le territoire autour de la mine 
desormais comme une « zone de non-droit ». Depuis une 
semaine, la surveillance de l'occupation de la foret a ete 
renforcee : des helicopteres passent au-dessus de nous 
quotidiennement et des equipes de flics en tenue anti- 
emeute sont envoyes dans le foret. Ils essayent aussi de 
controler les identites des gens qui viennent de la gare 
pour se rendre a la foret. 
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Cela devrait aller sans dire que nous ne nous laisserons 
pas intimider par la presence de quelques fourgons de 
flics qui tournent autour de la foret. Chaque fois, l'heli- 
coptere a ete accueillie avec des des tirs de feux d' arti- 
fice. Une patrouille de police qui s'est aventure trop loin 
dans la zone autonome a ete detruite, tout comme une 
autre patrouille qui venait a sa rescousse. 

Jour et nuit, nous sommes caches dans la foret, ob- 
servant, attendant, prets a frapper a tout moment, et 
s'ils incarcerent ou frappent un de nous, il y aura des 
consequences comme ils le savent bien, ici en Alle- 
magne, ou ailleurs dans le monde ou le RWE etend ses 
tentacules degueulasses. 

Maintenant il est important de souligner que le RWE 
n'est pas juste responsable pour l'exploitation a del 
ouverte de la mine de lignite et la deforestation du 
Rheinland en Allemagne. RWE, ses branches et ses 
collaborateurs se trouvent partout, leurs projets, leurs 
bureaux, leurs voitures, leurs machines,... nos cibles se 
trouvent partout. 

Le RWE est responsable pour l'exploitation de mines de 
charbon partout dans le monde, comme par exemple sa 
collaboration avec Hrvatska Elektroprivreda en 1' exploi- 
tation d'une centrale electrique de charbon en Croatie, 
la centrale electrique Matra qui produit de l'electricite 
sur base de lignite et de gaz en Hongrie ou RWE est 
le deuxieme sur le marche national de l'energie, ayant 
aussi des actions du groupe ELMO/EMASZ, FIGAZ 
et TIGAZ. RWE cherche aussi a developper davantage 
l'industrie de charbon dans la region de l'Asie-Paci- 
fique, ayant ouvert des bureaux a Singapour et a Jakarta 
(22ieme etage de la Plaza Office Tower) en Indonesie. 

RWE tire aussi son profit de son role joue dans le deve- 
loppement du nucleaire, l'exploitation de plusieurs cen- 
trales nucleaires dans le monde, avec la collaboration de 
Technical Association of Large Power Plant Operators 
et VGB Power Tech. 

Et que serait le RWE sans ses contributions a l'industrie 
du fracking hydraulique et a la construction de centrales 
d'electricite a base de gaz comme le CCGT a Denizli 
(Turquie) avec l'aide de Turcas Petrol et Metka, ou l'ex- 
ploitation des centrales a base de petrole et de gaz en 
Pologne, dirigee par RWE Est, dont le siege se trouve a 
Limuzska 12/3135, 100 98 Prague 10, Strasnice, Repu- 
blique Tcheque. 

RWE Innogy, c'est la branche de RWE qui est active 
dans l'industrialisme vert, promouvant des energies 
« renouvelables » ou « durables ». Par cette approche, 
RWE nourrit la faim insatiable du Leviathan industriel 
et adresse en meme temps les besoins fabriques de ces 
consommateurs « bienveillants » et « conscients », pour 
qu'eux aussi puissent passer toute leur vie a la lueur 
de la lumiere artificielle, avec des yeux morts fixant les 
ecrans, cherchant a se distancier de la rude realite de 
la domination mecanisee et informatisee de laquelle 


ils dependent et a laquelle ils contribuent, se sacrifiant 
en meme temps sur l'autel de l'« economie verte ». Les 
centrales a base de biogaz, d'energie solaire, de vent 
et d'eau sont toutes dependantes de la meme methodes 
ecocides employees lors de leur production, fonction- 
nement et maintenance, comme par exemple 1' extrac- 
tion de mineraux rares pour les circuits electroniques 
et d'autres technologies sophistiquees ou la combus- 
tion d'immenses quantites de carburants fossiles pour 
les maintenir en fonction et les integrer dans le reseau 
electrique - que ce soit en Belgique, aux Pays-Bas, en 
France, au Royaume-Uni, en Italie, en Espagne, au Por- 
tugal, en Pologne ou aux Etats-Unis, et dans de nom- 
breux autres pays (tout mentionne sur le site du RWE, 
accompagne de la liste de leurs bureaux etc. ) 

RWE travaille aussi ensemble avec Siemens au develop- 
pement de centrales energetiques virtuelles... « Et pa 
veut dire quoi pa ? ». Selon le site du RWE, « une cen- 
trale virtuelle est un reseau de petites centrales diffusees 
sur le territoire, comme des pares d'eoliennes, des unites 
CHP, des systemes photovoltaiques, des petites centrales 
hydro et des unites de biogaz, mais aussi d'unites qui 
peuvent etre deconnectees, afin de former un tout inte- 
gre. Toutes ces centrales sont controlees depuis un seul 
centre de controle. » Par cela, Siemens et RWE cherchent 
a creer un reseau electrique interconnecte, facilement 
controlable et digitalise, pour que le fonctionnement du 
capitalisme et le flux de profits et de produits puissent 
etre geres en toute tranquillite par quelques technocrates 
connectes, mis a l'abri et ceuvrant au controle et a la des- 
truction totale de l'environnement naturelle de laquelle 
depend toute vie. Thomas Zimmerman, la marionnette 
de Siemens, dit : « Avec ce systeme technologique pre- 
curseur, RWE sera bien equipe pour affronter les defis 
d'un monde energetique toujours plus digitalise. » 

RWE est aussi en train de faire des grandes contribu- 
tions a la singularite technologique qui s 'approche, qui 
cherche a enregimenter tous les aspects de la vie sous 
une seule realite artificielle, automatisee et etouffante. 
Dans le cadre de son projet de recherche « E-DeMa », 
ils travaillent sur les « maisons intelligentes » et les 
« compteurs intelligents » afin que toute unite indivi- 
duelle ou de famille soit completement integree dans 
la machine capitaliste-industrielle. Connecte en perma- 
nence, on peut alors utiliser son « smart » phone pour 
gerer sa consommation electrique, eteindre et allumer 
le chauffage et l'eclairage quand on se fait exploiter 
dans un quelconque boulot decervele, gerantles rendez- 
vous avec et envoyant des « emoticons » a ses soi-di- 
sant « amis » sur disgracebook, commandant le dernier 
aspirateur pour garder la maison-prison bien sterile, 
le tout depuis le confort de son endroit de travail-pri- 
son, travaillant pour de l'argent digitale a depenser a 
des drogues abrutissantes et des soins de sante, a la 
derniere distraction, tous et toutes en securite sous la 
surveillance d'innombrables entreprises, espionnant et 
extrayant des donnees de tout aspect de ta vie . . . Tout 
pa au pour ta securite, tout pa au nom de la convenance. 
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Evidemment, cette vision dystopique de l'avenir offert 
par RWE et les nerds du systeme techno-industriel 
n'est abordable que pour ceux qui veulent s'executer 
et se mettre a genoux devant la volonte d'un autre, et 
pour ceux qui sont suffisamment privileges pour que le 
developpement de cette societe technologique ne les a 
pas encore mis en prison ou enterres dans une lointaine 
fosse commune. 

Nous concluons ce texte avec un appel a toutes les cel- 
lules et et individualites chaotiques tendant a 1' offensive 
anarchiste internationale contre le pouvoir, pour atta- 
quer directement RWE, ses branches, ses partenaires 
comme Siemens, VGB Power Tech et leurs projets. 

Nos cibles sont partout. Les occasions se presentent 
partout. 

D'elements couteux, isoles et indefendables de l'infras- 
tructure a la peripherie des villes-prisons, comme les 
lignes d'energie, les sous-stations, les transformateurs, 
les pares d'eoliennes, solaires, hydro et ainsi de suite, 
qui, s'ils sont detruits, genereront un effet ample, aux 
cibles dans les villes comme les bureaux, les vehicules 
appartenant aux societes, les reseaux de videosurveil- 
lance, les antennes de telecommunications, les boitiers 
electriques bourrees de fibres optiques : leur sabotage 


rompt la normalite citoyenne pour un instant, peut-etre 
suffisamment longtemps pour que quelques uns detour- 
neront leur regard des ecrans et s’apergoivent du foyer 
de l'anarchie chaotique dans la rue. Avec un peu de 
recherche, on peut trouver les adresses des domiciles 
des technocrates, leurs vies quotidiennes peuvent alors 
etre perturbees a tout moment, brulant leurs voitures, 
brisant leurs vitres pendant la nuit. 

Avec les methodes facilement reproductibles et simples 
detaillees dans de nombreuses communiquees de cel- 
lules anarchistes d'action, comme le placement d'un al- 
lume-feu, ou l'application de pinces coupantes, pierres, 
marteaux et cocktails molotov, toutes nos cibles sont 
faciles a detruire. 

Nos cibles sont partout. Nos moyens sont nombreux, et 
les automatons de l'ordre ne peuvent pas etre partout en 
meme temps. 

En solidarite avec le guerrier incarcere Fledermaus. 

Pour la coordination internationale et l'anarchie 
combatif ! 

Quelques anarchistes 



Le CARNAGE ET SON MONDE 


Mars 2016 - Belgique 


« La langue est un revelateur. II arrive que Von veuille dis- 
simuler la verite derriere un flot de paroles. Mais la langue 
ne ment pas. II arrive que Von veuille dire la verite. Mais la 
langue est plus vraie que celui qui la parle. Contre la verite 
de la langue, il n’y a pas de remede... Les philologues et 
les poetes reconnaissent la nature de la langue. Mais ils ne 
peuvent empecher la langue de dire la verite. » 

Victor Klemperer 

II a souvent ete dit que la premiere victime des guerres, 
c’est le sens des mots. Au moment de guerre, toute parole 
devient propagande, derriere tout mot se cache un appel 
bien precis et un effet recherche, toute reflexion vise a l’eli- 
mination du sens critique de 1’homme. Pourtant, comme dit 
le philosophe allemand qui s’attache des 1933 a l’etude de 
la novlangue nazi, la langue ne ment pas : elle exprime une 
verite, elle exprime, dans toute sa manipulation, toute sa 
deformation, toute son instrumentalisation, Fessence reel 
de la domination. 

Aujourd’hui, deux jours apres les attentats jihadistes a 
Bruxelles, on parle de « carnage ». A juste titre, sans doute, 
mais la qualification se vide de sens quand un autre carnage 
n’est pas appele « carnage ». Quand le regime dAssad a 
balance des barils de sarin sur les faubourgs de Ghouta, 
on n’a pas vu les difierents fabriques d’opinion employe 
le mot « carnage » pour qualifier le massacre industriel 
de presque deux mille personnes. Quand l’Etat Islamique 
decapite des opposants, on parle de « executions atroces », 
ce que ces actes commis par un Etat au nom de ses valeurs 
sont effectivement sans le moindre doute, tandis que quand 
les attaques de drones au Pakistan, au Yemen, en Somalie, 


en Afghanistan et ailleurs ont tue depuis 2006 plus de six 
mille personnes, ont les qualifie « frappes chirurgicales ». 
Quand des centaines de personnes perissent dans l’incen- 
die d’une usine de vetements au Bangladesh, produisant les 
vetements de marque en vente partout dans le monde, on 
parle d’une « tragedie », induisant le public a croire qu’il 
s’agit d’un accident et non pas d’une consequence evidente 
du mode de production capitaliste, tandis que les bombar- 
dements de villes et villages kurde par l’Etat turque, un 
allie de l’Union Europeenne et membre de 1’OTAN, sont des 
« operations de maintien d’ordre ». Le mots employes, le 
sens qui y est attribue, trahit une vision du monde. 

Le sang que des jihadistes ont fait couler dans le metro de 
Bruxelles et dans le hall d’entree de l’aeroport nous rap- 
pelle aussi l’acharnement des jihadistes contre ceux qui se 
sont souleves au cris de liberte et de dignite ces dernieres 
annees, en Syrie comme ailleurs. II rappelle les revolution- 
naires enleves, emprisonnes, tortures et massacres par 
les jihadistes dans les zones qui sont desormais sous leur 
controle. II rappelle le regime atroce et sanguinaire qu’ils 
cherchent a imposer a tant de personnes, en Syrie et ail- 
leurs. II rappelle comment, sur le cadavre d’un soulevement 
liberateur, la reaction qui vient est toujours extreme et impi- 
toyable. II vient confirmer combien difficile il serait dans 
les temps a venir de parler et de lutter pour la liberte, a 
distinguer clairement les ennemis de la liberte (tout Etat, 
tout autoritaire, tout chef) sans amenager aucun d’entre eux 
dans la guerre qu’ils se livrent. 

Comme desormais tout le monde pourra comprendre, aucun 
mesure anti-terroriste, aucune bataillon de militaires postee 



dans les rues des metropoles, aucun reseau de videosurveil- 
lance, ne pourra empecher celui qui veut tuer un maximum 
de personnes, et en plus, y laisser soi-meme la vie, d’agir et 
de massacrer. L’Etat est incapable de mettre fin a la guerre 
qui, malgre les apparences d’Etats « pacifiques », fait par- 
tie de son raison d’etre, qui est son raison d’etre. Arreter 
la guerre n’est possible par ceux qui refusent toute guerre. 
Et refuser toute guerre n’est possible qu’en rejetant toute 
autorite qui veut, comme c’est dans son essence, s’impo- 
ser (c’est-a-dire, faire la guerre). Pour donner un exemple 
assez concret, on parle aujourd’hui beaucoup des « sou- 
tiens » dont beneficieraient les jihadistes dans les quartiers 
populaires de Bruxelles. Si ce serait le cas, si des gens des 
quartiers savent qui preche la guerre sainte, si quelqu’un 
a des informations concernant la preparation d’un carnage 
dans les rues de la ville oil il habite, s’ils savent qui recrute 
des jeunes sans plus aucune reference et en proie a l’ideolo- 
gie reactionnaire du jihadisme, est-ce qu’il devrait aller en 
parler a la police pour que l’Etat s’en occupe ? Cet meme 
Etat qui laisse noyer des milliers de refugies, qui participe 
a des bombardements dans differents zones de la planete, 
qui enferme et torture pour faire regner son ordre, qui ma- 
noeuvre, a 1’instar des dictatures comme celle d’Assad, ces 
memes mouvements jihadistes (on se rappelle que le type 
qui a arrange les voyages, les passeports, les contacts de 
dizaines de jeunes partis en Syrie etait... un infiltre de la 
Police Federale) ? Non. Ils devraient agir par eux-memes. 
Ils savent probablement mieux que quiconque oil et com- 
ment frapper. Si l’Etat ne nous avait pas rendu moutons, de- 
pendants et impuissants a un tel point qu’on ne sait a peine 
encore se defendre, on serait sans doute plus nombreux a 
mettre fin aux agissements d’un courant jihadiste dans les 
quartiers ou on vit. 

Mais ce raisonnement vaut aussi pour tous les autres pre- 
cheurs de guerre et defenseurs du cannibalisme capitaliste. 
C’est sur le cadavre da combat pour la liberte qui fleurit 
la continuation de la domination. Comment vivre paisible 
a deux rues d’un chercheur qui developpe des nouvelles 
armes ? Comment tolerer sans rien faire un homme d’Etat 
qui met en oeuvre la politique des « push backs », un autre 
de ces expressions pour ne pas dire « noyade massif et deli- 
bere » ? Comment ne pas casser la figure de celui qui parle 
de « liberte » quand il veut dire exploitation de milliards 
de personnes ? Avec chaque pas qu’on a mis en arriere - 
tous, sans exception - la reaction devore a chaque fois plus 
d’espace ou lutter pour l’emancipation humaine, la liberte 
des hommes et la fin de 1’exploitation. 

On nous dira qu’il faut « parler de religion » aujourd’hui. 
D’accord, mais pas seulement parce les auteurs des car- 
nages a Bruxelles sont mus par des croyances religieuses. 
On en parlera, parce que c’est le jihadisme (l’autorite reli- 
gieuse) qui, ensemble avec le regime d’Assad (1’autorite 
laique), qui a massacre la revolution en Syrie. On en par- 
lera, mais pas seulement dans sa version islamique, mais 
aussi dans sa version scientifique et etatique. Les mas- 
sacres commis au nom d’Allah sont repugnants comme le 
sont les massacres commis au nom de la Science, du Pro- 
gres et de l’Argent. On critiquera les religions, toutes les 
religions, parce qu’elles veulent imposer une autorite aux 
individus, parce qu’elles sont la negation de la liberte. La 
vision apocalyptique des partisans de l’Etat islamique n’est 
pas sans rappeler que cela fait longtemps que des Etats se 


sont munis des instruments de l’apocalypse (bombes ato- 
miques, centrales nucleates) afin d’assurer leur regne. 

La situation d’ aujourd’hui n’est pas sans precedent dans 
l’histoire, en tout cas, en ce qui concerne l’espace pour agir 
de revolutionnaires et d’anarchistes. Si les premiers jours 
de la Premiere Guerre Mondiale avait fait fondre les espoirs 
internationalistes, l’ecrasement de la revolution sociale en 
Espagne en 1936 inaugurait les annees noires a venir qui 
allaient decimer et dechirer les revolutionnaires. Et la « fin 
des hostilites » declaree par des protagonistes de la lutte 
armee en Italie dans les annees 80, a acheve, en concor- 
dance avec l’Etat, les espaces de subversion ouvert par 
tant d’ annees de lutte et de combat. Et quoi dire de Paction 
des revolutionnaires lors d’innombrables guerres qui ont 
dechires des pays au monde entier ? Les espaces pour la 
subversion anti-autoritaire se reduisent aujourd’hui sensi- 
blement, on approche maintenant, dans certaines contrees, 
leur disparition pure et simple. Cette tendance est double : 
elle rend particulierement complique Pagir subversif par 
l’occupation repressive de l’espace par l’Etat et elle semble 
rendre incomprehensible aux yeux des autres cet agir. Le 
degout totale pourrait alors nous amener a se refugier dans 
quelque foret obscure, en esperant de pouvoir rester en de- 
hors et que le rouge du sang ne vient pas maculer les feuilles 
verdatres. Si un tel foret existe, c’est de la aussi que pour- 
rait repartir les assauts contre ce monde d’ autorite. Prendre 
conscience de notre quasi-disparition du tableau ne doit 
pas forcement vouloir dire abandonner. Elle peut constituer 
un point de depart pour multiplier, a nouveau, les points de 
ralliements des deserteurs de la guerre des puissants. In- 
verser la tendance sera tres difficile, n’empeche qu’on peut 
au moins essayer de se donner les moyens et les capacites 
pour se defendre et attaquer en tant que revolutionnaires et 
anarchistes, et de trouver a nouveau des fajons pour bri- 
ser la propagande des Etats (democratiques, islamiques ou 
autres) qui aveugle les esprits et les sensibilites. Une telle 
tentative de renouveau de l’anarchisme combatif necessi- 
tera une bonne dose de courage et d’audace, une ethique 
non-negociable, une luddite theorique quant aux conditions 
de l’affrontement revolutionnaire. Et elle ne saurait se can- 
tonner aux frontieres des Etats, tout comme elle se doit de 
refuser n’importe quelle tranchee deja creusee, aujourd’hui 
invariablement toutes infames. 

Afiuter la critique de l’Etat, de tous les Etats (democra- 
ties comme califats), de toutes les autorites, est ce qui est 
a faire. Et cela, dans des conditions toujours plus defavo- 
rables, tellement la perspective d’une revolution sociale, est 
pousse dans la marge. Mais il est aussi grand temps d’ouvrir 
des debats profondes sur cette perspective revolutionnaire, 
et les revolutionnaires qui sont supposes la defendre. Aux 
anarchistes notamment d’ analyser les nouvelles conditions 
de la lutte anti-autoritaire, de prendre acte du fait que l’Etat 
ne manquera pas de tenter d’eliminer toute voix qui derange 
et tout acte qui s’oppose a lui, de s’interroger sur les me- 
thodes d’intervention et les projets de lutte qu’on a deve- 
loppe ces dernieres annees, de reflechir sur comment se 
placer dans une perspective qui se projette dans les annees 
a venir. Refuser les camps des autoritaires ne peut qu’etre 
le premier pas. 

Des anarchistes 

24 mars 2016 
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Un bref survol de la situation 

sociale A Bruxelles 


Avril 2016 - Belgique 


Depuis un an deja, avec une acceleration importante 
suite aux attentats jihadistes a Paris de novembre 2015, 
l’Etat beige renforce son arsenal repressif. Les premiers 
mois de 2016, la pression exercee sur les quartiers 
populaires (qualifies de « foyers jihadistes », « nids de 
criminalite », « chaos administratif ») a coups de propa- 
gande mediatique, de presence renforcee de la police, 
de presence desormais permanente de militaires en 
faction, de deferlement de toute la faune journalistique 
et l'annonce incessant de nouveaux plans pour « lutter 
contre le terrorisme, le radicalisme et la criminalite » a 
ete tres grande. 

II est a noter que la plupart des mesures et de plans 
annonces par l’Etat visent directement les quartiers 
pauvres de Bruxelles et les moyens de survie des gens 
pauvres et exclus. II s'agit notamment d'un renforce- 
ment du controle administratif sur les domiciles (afin 
de savoir exactement qui habite ou), d'une multiplica- 
tion des perquisitions presque toujours accompagnees 
d'un quadrillage des rues entieres d'un quartier, de la 
creation de cellules speciales de la police pour lutter 
« contre le trafic et le travail au noir ». Au niveau juri- 
dique, le parlement n'arrete pas d'approuver des nou- 
velles lois, notamment la prolongation de la garde a vue 
a 72 heures en cas d'arrestation judiciaire, l'assouplis- 
sement des procedures pour les perquisitions, la crea- 


tion d'une base de donnees centralisee concernant le 
radicalisme, la creation de sections speciales dans les 
prisons pour les gens fiches « terroristes » et l'exten- 
sion des possibilites pour mettre en ceuvre des mesures 
particulieres de recherche (filatures, micros, cameras, 
intrusion informatique, ecoutes,...). Et au niveau de 
F infrastructure repressive, des millions vont aller vers 
les services de renseignements et les sections antiter- 
roristes de la Police Federale, ils vont creer une plate- 
forme integrant toutes les cameras de videosurveillance 
(d'abord les cameras dites publiques de la police, des 
transports en commun, des batiments officiels ; et pos- 
siblement, ensuite, les cameras dites privees), les auto- 
routes seront toutes equipees de cameras pour recon- 
naitre les plaques d'immatriculation,... 

Suite aux attentats jihadistes du 22 mars 2016, la pre- 
sence militaire a encore ete renforcee dans les rues de 
Bruxelles. Les stations de metro ont ete fermees pen- 
dant presque trois semaines (avec d'abord uniquement 
un service de jour, de 7h a 19h, pour ensuite revenir au 
rythme normal). Toutes les manifestations ont soit ete 
annules par les organisateurs, soit ete interdites. 

Pourtant, petit a petit, et cela malgre une acceptation 
d'une partie de la population de cette militarisation 
de Bruxelles, on a vu que des gens dans les quartiers 



ont commence a s'en prendre aux journalistes, aux pa- 
trouilles de police et aux militaires en faction. Une se- 
maine apres les attentats, une attaque incendiaire vise 
deux vehicules (l'un appartenant a un parlementaire eu- 
ropeen, l'autre a un employe de l'OTAN) au pied du mur 
de la prison de Saint-Gilles. L'attaque est revendiquee 
en solidarite avec les anarchistes Monica et Francisco 
et contre la militarisation de Bruxelles. 

Deux semaines apres les attentats, suite a l'annonce 
d'un groupuscule fasciste de venir « nettoyer Molen- 
beek », des centaines de personnes sont descendues 
dans la rue a Molenbeek. Toutes les acces au territoire 
de la commune ont ete bloques par la police presente en 
tres grand nombre. S'il y avait aussi des hesitations par- 
mi les gens descendus dans la rue, il y a eu des afironte- 
ments avec la police. Des militaires qui protegeaient le 
commissariat de Molenbeek ont ete caillasses. 

Entre temps, des affiches anarchistes, s'opposant tant 
a l’Etat beige qu'a l’Etat islamique, apparaissent sur les 
murs des quartiers de Bruxelles. Un appel est lance a un 
rassemblement dans ce sens pour le 9 avril, par voie de 
tractages assez consequentes dans les quartiers et des 
affiches. « Les massacres commis au nom d’Allah sont 
insupportables, comme le sont ceux commis au nom de 
toutes les religions, de vraiment toutes, qu’elles se nom- 
ment Argent et Economie, Nation et Etat, Science et 
Progres. Tout ce quelles ont a offrir ce sont des vies insi- 
pides de soumissions. II est plus que temps de reprendre 
gout a la vie. II est plus que temps de s’attaquer a tout 
ce qui veut imposer une autorite aux individus, avant 
de se faire completement enfermer. II est plus que temps 
de defricher un chemin qu’ils ne pourront pas recuperer, 
sans chefni politicien, oil chacun avance a travers I’auto- 
organisation et I’action directe, vers I’inconnu d’une vie 
qui vaut la peine d’etre vecue. Au nom de la seule chose 
qu’on pourrait bien definitivement perdre, la liberte ! » 
Ce jour-la, toute la zone sera quadrillee par la police, 
empechant tout debut de manifestation, une petite ving- 
taine de compagnonnes et compagnons sera immedia- 
tement arrete et relache au compte-goutte pendant la 


nuit. La police en profite aussi pour faire une descente 
au Passage, le local de lutte contre la maxi-prison a 
Bruxelles (c'est la troisieme descente). 

Et la lutte contre la maxi-prison ? Et bien, apres des mois 
de silence, le consortium des entreprises a lance une 
nouvelle procedure pour obtenir les permis necessaires. 
Plus que jamais, ce projet de maxi-prison fait partie 
d'une large offensive du pouvoir contre les indesirables 
a Bruxelles, une offensive maintenant clairement pas- 
see a une vitesse superieure. Alors, comme on peut le 
lire dans le numero 15 du bulletin contre la maxi-prison, 
Ricochets : « C’est pour cela qu’il nous faut faire encore 
un effort dans la lutte contre la maxi-prison. Pour les 
bousculer par la force. Pour leur lancer un cri de defi : 
nous continuerons a lutter, par l’affrontement et Taction 
directe, pour la liberte. Encore un effort, pour qu’a tra- 
vers cette lutte, on jette les bases pour les combats a 
venir, des combats plus durs, plus rudes, plus aiguises. 
Encore un effort pour que, pourquoi pas, ils renoncent 
definitivement a nous imposer cette maxi-prison qui, si 
elle etait construite, jetterait une ombre terrible sur nos 
vies. Encore un effort pour defendre haut et fort toutes 
les actions directes qu’il y a deja eu, aux quatre coins 
de la Belgique, dans les zonings industriels ciblant les 
entreprises comme dans les rues de Bruxelles ciblant 
les defenseurs de l’ordre, les defendre comme faisant 
partie d’une lutte acharnee pour la liberte. 

Et d’ou doit venir cet effort ? De chacun et de chacune 
d’entre nous, de chaque cceur revoke dans les quartiers, 
de toute personne qui s’est battue contre la construc- 
tion de cette maxi-prison. C’est de la, de la part de ceux 
qui sont ecrases par l’Etat mais qui ne se sont pas pour 
autant resignes, que cet effort, ce signal de debut d’un 
combat plus vaste, plus revolutionnaire, plus temeraire, 
doit venir. Encore un effort, du dawa partout. Un effort 
pour mettre le feu aux poudres qui s’accumulent dans 
les rues de Bruxelles. Et alors, on jettera le plus sublime 
des defis dans la gueule des militaires, des flics, des 
politiciens, des juges, des journalistes, des riches, des 
eurocrates : le defi du combat pour la liberte. » 
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A PROPOS DU PROCES ANTITERRORISTE A VENIR 
CONTRE DES ANARCHISTES ET ANTI-AUTORITAIRES 


Avril 2016 - Belgique 


Si se battre pour la liberte est un crime, 

I’innocence serait vraiment le pire de tout. 

Fin 2008, en pleine periode d’hostilites diffuses de- 
clenchees par la revoke en Grece suite a l’assassinat 
d’Alexis par la police, le Parquet Federal beige lance 
une enquete visant des anarchistes et des anti-autori- 
taires. En 2010, sur la base d’une liste d’ actions que 
la police attribue a la « mouvance anarchiste » et alors 
que la lutte contre la construction d’un nouveau centre 
ferme a Steenokkerzeel se fraye un chemin, la juge 
d’instruction Isabelle Panou est affectee a Fenquete qui 
releve desormais de Fantiterrorisme. En mai, puis en 
septembre 2013, une dizaine de perquisitions ont lieu 
dans le cadre de cette enquete, ces perquisitions visent 
differents domiciles ainsi que la bibliotheque anarchiste 
Acrata situee a Bruxelles. C’est a cette occasion que 
Fexistence d’une enquete antiterroriste se donne a voir 
pour la premiere fois. Cette enquete est menee par la 
section antiterroriste de la police judiciaire federale 
qui se retrouvera epaulee tantot par la Surete de I’Etat, 
tantot par le Service General du Renseignement et de 
la Securite de l’armee ainsi que par differents services 
anti-terroristes d’autres pays europeens. C’est en 2014 
que Fenquete est close, aboutissant aujourd’hui au ren- 
voi devant la Chambre du Conseil de douze anarchistes 
et anti-autoritaires. 


Apres une seance de legalisation des methodes parti- 
culieres de recherche utilisees dans le cadre de cette 
enquete (filatures, ecoutes telephoniques, placement 
de microphones dans un domicile, perquisitions en ca- 
chette, tentatives d’infiltration, placement de dispositifs 
de video-surveillance devant des domiciles et a l’inte- 
rieur d’un domicile) en octobre 2015, le dossier est ren- 
voye devant la Chambre du Conseil. La seance de cette 
Chambre est fixee pour le 10 mai 2016 et determinera 
s’il y a lieu de confirmer la tenue d’un proces et, si oui, 
sous quelles accusations. 

De son enquete, le Parquet Federal s’est efforce de ti- 
rer pas moins de 29 inculpations individualisees. Neuf 
compagnons sont accuses d’appartenance a une orga- 
nisation terroriste et de participation a des activites 
terroristes pendant des periodes plus ou moins lon- 
gues. Trois d’entre eux sont en plus accuses d’en etre 
les « dirigeants ». Par ailleurs, trois autres personnes 
ayant ete arretees dans la foulee d’une attaque contre le 
commissariat des Marolles sont quant a elles accusees 
d’appartenance a ce groupe terroriste pendant un jour, 
ainsi que des differentes inculpations se rapportant a 
cette attaque. ^a c’est pour Faccusation generale. 

Celle-ci est ensuite completee par des accusations plus 
specifiques telles que participation a une manifestation 
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sauvage devant le centre ferme 127bis a Steenokkerzeel 
(transformee en « tentative d’incendie volontaire » et 
d’ « infraction terroriste » par le parquet), preparation 
et participation a une attaque contre le commissariat 
de police dans les Marolles (qualifiee par le parquet 
d’ « infraction terroriste »), coups et blessures sur des 
agents de police a plusieurs reprises, obstruction de la 
voie publique, degradations diverses et variees, vols a 
l’etalage, incendie de voitures de gardiens de prison sur 
le parking de la prison de Ittre, incitation a commettre 
des infractions terroristes. . . II est a preciser que ces 
accusations specifiques visent a chaque fois des compa- 
gnons specifiques, c’est-a-dire que tout le monde n’est 
pas inculpe pour l’ensemble des faits reproches. 

En arriere-plan de cette enquete qui a dure plusieurs 
annees et qui a produit pas moins de 32 cartons de 
paperasses, le Parquet Federal emet l’hypothese qu’un 
« groupe anarchiste terroriste » serait actif, notamment 
a Bruxelles, et que les inculpes auraient « participe a » 
ou « favorise » ces activites. II dresse par exemple 
une longue liste d’une 150-aine d’attaques, dont une 
bonne partie incendiaires, contre des structures de 
la domination, des commissariats, des tribunaux, des 
banques, des entreprises qui se font du beurre sur le 
dos de l’enfermement, des chantiers, des vehicules 
de diplomates, d’eurocrates et de fonctionnaires de 
l’OTAN, des antennes de telephonie mobile,... Toutes 
ces attaques ont eu lieu a Bruxelles et dans ses envi- 
rons entre 2008 et 2013. 

L’invention d’un groupe terroriste qui serait responsable 
de l’ensemble de ces faits (ne serait-ce que par le fait 
de « les avoir rendus possibles ») permet de jolies pi- 
rouettes servant F accusation : une bibliotheque devient 
un lieu de recrutement, des discussions deviennent des 
reunions clandestines, des tracts et des journaux de 
critique anarchiste deviennent des manuels de guerilla 
urbaine, des manifs et des rassemblements deviennent 
des appels au terrorisme, des liens affinitaires entre des 
personnes en lutte et l’auto-organisation qui peut en 
decouler deviennent « un groupe terroriste structure ». 
L’invention d’un « groupe terroriste anarchiste » est 
bien evidemment une tentative assez maladroite de la 
part de l’Etat de reduire la subversion anti-autoritaire et 
revolutionnaire a l’oeuvre d’un seul « groupe structure ». 
En tentant de mettre derriere les barreaux une poignee 
d’anarchistes qui derangent, l’Etat cherche a decoura- 
ger les refractaires de passer a Taction directe contre 
ce qui nous opprime et exploite et d’imposer un silence 
absolu aux desirs, possibilites, reflexions et critiques 
qui s’affrontent a ce monde autoritaire. 

Ce qui est renvoye devant le tribunal, c’est done toute 
une mosai'que de luttes, de revokes, d’idees, d’actions 
directes, de critiques, d’imaginaires revolutionnaires, 


d’ agitations qui ont, pendant des annees, cherche a 
s’attaquer a la domination. En cela, l’eventuel proces 
concerne non seulement les compagnons inculpes, 
mais aussi tout individu, tout anarchiste, tout revo- 
lutionnaire, tout refractaire a l’ordre, tout insoumis a 
1’ autorite qui ne veut pas rester les bras croises devant 
l’exploitation et l’oppression. Ce qui est vise, c’est la 
recherche de l’autonomie dans Faction, l’auto-organi- 
sation dans la lutte, Faction directe dans toute sa di- 
versite, le choix de defendre et de diffuser des idees 
anarchistes et revolutionnaires, de participer ensemble 
avec d’autres revokes a des combats auto-organises et 
autonomes. Et finalement, sans doute, une approche 
combative de l’anarchisme qui part de l’individu, de 
l’affinite, de l’informalite. 

II serait etrange de separer la repression qui vise au- 
jourd’hui quelques anarchistes et anti-autoritaires de 
l’ensemble de la repression qui cherche a mater (sou- 
vent preventivement) toute critique de l’ordre etabli et 
la revoke. A coups de « menaces terroristes », de crise 
de refugies, de lutte contre la criminalite et de guerres 
bien reelles, la repression etatique passe aujourd’hui 
a la vitesse superieure. Dans une periode ou les chan- 
gements et les restructurations viennent toujours plus 
rapidement modifier les terrains de la conflictualite so- 
ciale, neutraliser ceux qui derangent par leur pensee et 
leurs actes fait partie d’un ensemble qui cible les exploi- 
ts et les opprimes : le durcissement des conditions de 
survie, la militarisation des frontieres, l’imposition d’un 
controle technologique massif, la construction de nou- 
veaux camps de detention,. . . 

Se defendre contre ce coup repressif qui veut renvoyer 
des compagnons devant un tribunal sous des accusa- 
tions de terrorisme, c’est defendre la possibilite et 
l’espace de l’agir anarchiste et anti-autoritaire. Et, 
par la solidarite avec les compagnons inculpes, faire 
face a la repression etatique qui vise a paralyser toute 
action subversive. 


Plus d’infos et contact... 

La Lime 

Caisse de solidarite bruxelloise 

lalime@riseup.net 

http://lalime.noblogs.org 

Reunion chaque premier lundi du mois a 19h30 a Acrata 

Acrata 

bibliotheque anarchiste 

acrata@post.com 

https://acratabxl.wordpress.com/ 

Rue de la Grande He 32 - Bruxelles 
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Londres 2016 : le terrain 

DE LUTTE DANS NOTRE VILLE 


Janvier 2016 - Royaume-Uni 


Si vous voulons amener un peu de vie et d'anarchie dans 
les rues de Londres, comprendre le terrain sur lequel 
nous nous battons aidera. Cet article analyse le role 
de Londres au sein du capitalisme mondial, comment 
cela pousse au « nettoyage social » [social cleansing] 
et au controle, et jette un regard sur quelques brins de 
resistance de l'annee derniere. C'est une version reduite 
de notre pamphlet complet « Londres 2016 », qui deve- 
loppe ces points plus en detail. 

L'ennemi 

La ville de Londres d'aujourd'hui est moins la capitale 
d'un Etat-nation qu'elle est un centre de blanchissement 
d'argent pour les elites du monde. 

Les schemas de developpement qu'on voit aujourd'hui 
datent des annees 1970, quand l'economie internationale 
a commence a « se mondialiser ». Le bloc sovietique et 
les mouvements ouvriers organises se sont effondres, les 
politiques neoliberales du « marche libre » se sont dechai- 
nees. Pendant que « les pays en developpement » s'ou- 
vraient pour le capital international, l'industrie s'est de- 
place en « offshore » des economies riches vers l'Asie ou 
l'Amerique du Sud ou les salaires etaient beaucoup plus 
bas. Au Royaume-Uni et dans d'autres pays riches, les 
mines, les usines et les chantiers navals etaient fermes, 


provoquant une croissance du chomage et de l'inegalite. 

La paix sociale post-guerre etait menacee. Dans les 
annees 1980, lors du processus de « depossession » de 
la classe ouvriere traditionnelle, les greves des mineurs 
amenaient des parties d' Angleterre sur le bord de l'insur- 
rection tandis que des emeutes faisaient rage a Brixton, 
Tottenham et dans autres ghettos. Les elites gardaient le 
controle en augmentant la repression : plus de prisons, 
plus de surveillance, plus de travail policier en style mili- 
taire. Mais, plus important, en trouvant des manieres pour 
garder la majorite « inclus » dans le reve du consomma- 
teur. La maniere pour le faire : la dette. En bref, la Chine 
et d'autres economies « productives » nous envoient leurs 
marchandises sous credit, realisant en echange des in- 
vestissements en actions jusqu'au immobilier. 

Pendant que d'autres parties de l'economie du Royaume- 
Uni stagnent, Londres prospere a cause de ce flux de mar- 
chandises et de dettes. Elle a deux centres de pouvoir : 
les tours en verre de la City, zone des grandes banques, 
fonds d'investissement et des echanges financiers ; et le 
quartier noble de West End (Mayfair, Knightsbridge, 
etc.) ou les elites mondiales - des patrons des fonds 
speculates aux cheikhs du petrole du Golf ou des petits 
princes du parti chinois - concluent des marches dis- 
crets et empilent et depensent leurs fortunes. 


19 


Suffisamment de richesses tombent de la table pour 
embaucher nombreux d'entre nous dans leurs armees 
de servants, de comptables et avocats de taxes aux ser- 
veuses et promeneurs de chiens. Meme si les salaires 
stagnent, les credits a bas interets - hypotheques et 
petite speculation immobiliere, cartes de credit, des 
prets jusqu'au jour du paiement de salaire etc. - nous 
font continuer. 

L'explosion du marche du logement 

Le facteur le plus evident de changement dans la ville est 
le developpement urbain. Un logement a Londres coute 
maintenant en moyenne £500,000, bien loin de ce qu'un 
Londonien moyen peut se permettre. A part un petit 
recul autour de 2008, les valeurs immobilieres ont ete 
constamment en augmentation depuis deux decennies, 
avec un saut de 40 % dans les derniers deux ans. C'est un 
effet direct du capital qui entre dans la « ville mondiale ». 

D'abord, il y a un influx d'acheteurs riches de proprietes 
de luxe. Londres compte plus de 4000 « Ultra High Net 
Worth Individuals » [individus avec un capital net tres 
grand], le plus haut concentration de ces personnages 
repugnantes au monde. A part acheter une propriete 
ou habiter, ou a visiter occasionnellement, les elites 
mondiales utilisent le marche immobilier comme une 
« valeur refuge » pour empiler leurs fortunes. De telles 
developpements « d'excellence » dominent l'explosion 
du marche de logements, vu qu'ils represented autant 
d'investissements desirables qu'ils font profiter le deve- 
loppeur le plus grand. 

Plus en bas, les families de classe moyenne sont alors 
pousses en dehors de leurs zones traditionnelles, s'ins- 
tallant dans des zones de la classe ouvriere. La demande 
est encore poussee en haut vu que des travailleurs immi- 
gres - venant autant de l'interieur que de l'exterieur du 
pays - sont attires vers l'economie tertiaire de la ville. 
La population de Londres augmente rapidement - 115 
000 personnes en plus chaque annees, avec un total 
de 8,6 millions d'habitants l'annee derniere, touchant 
des niveaux qui n'etaient plus vus depuis l'epoque des 
bidonvilles des annees 1930 (apres la guerre, beaucoup 
de Londoniens quittaient la ville pour s'installent dans 
les « villages nouvelles »). 

Mais tres peu de nouveaux habitants peuvent se per- 
mettre de faire partie du reve de « proprietaire de mai- 
son », promu par les politiciens depuis les annees 1980. 
En meme temps, les « logements sociaux » a bas prix 
continuent a disparaitre. On est en train de retourner a 
l'image de la ville dans les 1930 quand des grands pro- 
prietaries immobiliers possedaient la ville. 

Deux significations du nettoyage social 

Le paysage general, c'est : le developpement urbain qui 
s'etend depuis les centres fortunees (City et West End). 
Au niveau de la rue, cela implique deux formes de « net- 
toyage social ». 


Premierement : chasser des gens. Des gens sont obliges 
a partir avec la hausse des loyers, les logements sociaux 
sont vendus ou demolis. Ce processus est accelere par 
des mesures comme le « taxe sur les chambres a dor- 
mir » et le « benefit cap » [la limite de ce que des per- 
sonnes peuvent avoir comme aides sociaux], ainsi que 
par des rafles contre des clandestins, des travailleuses 
de sexe et d'autres indesirables. Ceux qui restent mal- 
gre tout, sont entasses toujours plus. 

Deuxiemement : nettoyage de l'environnement social. 
Des paves carres de tours d'appartements « identitkit » 
[ l'acces est geree par reconnaissance faciale] dont les 
plus moches rappellent l'architecture italien fasciste des 
annees 1930. Les rues deviennent des grilles contro- 
lables bourrees de videosurveillance, de « pointes an- 
ti-SDF » et d'autres elements architecturales hostiles, 
surveillees par des « gardiens du quartier » dans des 
« zones » de controle avec poteaux indicateurs, mises 
en ceuvre par des « anti social behaviours orders » 
[ordres de comportement antisocial ]. 

Ces transformations sont promues par des «partenariats 
de developpement » entre investisseurs, agents immobi- 
liers, politiciens et bureaucrates locaux, policiers, ser- 
vices d'immigrations, commerces, etc. Avec des moti- 
vations diverses de gain, de pouvoir ou de prestige, ils 
travaillent ensemble pour creer une ville de controle. 

Un paradis de securite 

Londres possede deux grands attraits pour le capital 
mondial : sa situation historique au coeur des reseaux 
de pouvoir mondial et sa securite. Le regime est stable 
et complaisant envers le commerce. La fameuse Mob 
Londonien autrefois tres puissante, ne s'est bougee 
qu'a quelques moments pendant le dernier siecle, et a 
chaque fois les troubles ont ete de courte duree. 

La greve generale de 1926 a ete avortee en toute securite 
par les chefs syndicaux ; les mouvements de squatteurs 
de 1946 ont ete absorbes par l’Etat social ; les greves et 
les emeutes des annees 1980 ont ete maitrisees pendant 
que la gauche (le parti travailliste, les syndicats, les 
trotskistes, etc.) a joue son role dans la gestion du me- 
contentement. En aout 2011, des emeutes ont secouees 
les zones exclues de Londres (et ailleurs), mais n'ont 
jamais menace les centres du pouvoir. La revoke a ete 
ecrasee avec plus de 1000 personnes envoyees en taule. 

Trois ans et demi plus tard, en hiver de 2014-2015, on 
a commence a voir quelques murmures de resistance 
auto-organises aux lignes de front du developpement 
urbain... 

Quelques grains de resistance 

En septembre 2014, un groupe de meres celibataires 
menacees d'expulsion d'un foyer, qui s'est appele « Fo- 
cus E15 », ont occupe un batiments d'appartements au 
Carpenters' Estate a Stratford, East London. Ce quar- 
tier, juste a cote du site des Jeux Olympiques de 2012, 
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est plus particulierement vise par un schema de demoli- 
tion et de gentrification. 

L 'occupation n'a dure que quelques semaines, mais a 
attire beaucoup d'attention et a inspire d'autres gens. 
Des mobilisations similaires ont vu le jour les mois sui- 
vants dans differents quartiers ouvriers : New Era Es- 
tate a East End ; Cressingham Gardens et le Guinness 
Estate a Brixton; West Hendon et Sweet’s Way Estates 
a North London. En cette meme periode, il y a aussi eu 
une hausse de l'activisme concernant le logement par 
des groupes comme le Hackney Renters (aka DIGS) et 
le Housing Action Southwark and Lambeth (HASL) : 
resister aux expulsions avec des tactiques allant de pro- 
cedures legales aux rassemblements, occupations de 
bureaux et de la resistance directe. 

Meme si ces occupations locales se sont vus sauter 
dessus assez rapidement par les medias gauchistes et 
progressistes, elles etaient relativement autonomes. Le 
SWP (parti trotskiste) a ete demoli par un grand scan- 
dale de viol, tandis que le parti travailliste semble en 
declin terminal. Le sol etait peut-etre fertile pour des 
nouvelles formes de resistance auto-organisee. 

The Aylesbury Occupation 

L 'occupation la plus determinee et combative a com- 
mence le premier fevrier 2015, quand un « bloc de 
squatteurs » anarchistes d'environ 150 de personnes est 
partie en manif sauvage depuis la « Manif pour le Loge- 
ment » pour aller occuper un batiment vide sur Ayles- 
bury Estate, le plus grand complexes de batiments ap- 
partenant a la commune destines a etre demolis et gen- 
trifies. Quand la Commune de Southwark s'est presente 
avec 100 policiers anti-emeute pour expulser Toccupa- 
tion le 17 fevrier, les squatteurs ont utilise la ruse de se 
deplacer vers un nouveau batiment fortement barricade 
pendant que dans la rue se rassemblaient suffisamment 
de gens solidaires pour que la police se retire. 

Les semaines suivantes, la police a evite les grandes 
confrontations, tandis que la commune a fait le siege a 
l'occupation. Elle a fait construire un grillage avec des 
fils barbeles pour une valeur de £150 000 autour de 
l'occupation et a embauche une armee de vigiles pour 
des centaines de milkers de livres en plus. Le siege a 
marche. Petit a petit, la plupart des squatteurs ont trou- 
ve une accommodation plus facile tandis que les gens 
solidaires etaient tenus a l'ecart. L'occupation s'est 
termine avec une belle manifestation le 2 avril pendant 
laquelle plusieurs grilles ont ete abattues. 

En dernier analyse, on n'avait pas suffisamment de force 
pour maintenir cette occupations ou d'autres occupa- 
tions pendant longtemps. Et meme si on a sature les 
environs avec des afhches, des tracts, des slogans sur 
les murs, en allant toquer aux portes, en mettant des 
tables de presse dans la rue, en organisant des rassem- 
blements, des reunions et des manifs,. . . la grande majo- 
rite des riverains n'etaient pas enclins a passer a Tac- 


tion. Beaucoup d'entre eux etaient de notre cote, mais 
a part quelques exceptions remarquables, leur soutien 
est reste passif. 

Les strategies des communes comme Southwark et 
Newham se sont, jusqu'aujourd'hui, demontrees effi- 
caces. Les batiments sont laisses a T abandon ; ceux 
qui sont d'accord se voient octroyer des nouveaux lo- 
gements ; et ceux qui refusent perdent toute chance de 
trouver un logement abordable au centre de Londres. 
Les schemas se font en phase aux cours d'annees, les 
gens sont deplaces plutot individuellement que par des 
dramatiques expulsions de masse. 

Rafles et petites emeutes 

Trois mois plus tard, le 21 juin, une equipe du service 
des etrangers a arrete un homme devant une poissonne- 
rie sur East Street, le marche de rue pres de Aylesbury 
Estate. Les flics de l'immigration avait deja effectue 
plusieurs rafles a East Street pendant la semaine. Ces 
rafles font partie d'une logique plus ample de « net- 
toyage social », avec le gouvernement, la police et les 
autorites locales collaborant pour cibler des marches de 
rue dans les quartiers dans la ligne de mire. 

Cette fois-ci, quelqu'un a vu la rafle est a mis une alerte 
sur les reseaux sociaux, relevee par le « Anti Raids 
Network » qui l'a largement diffuse. Le fourgon des flics 
a ete encercle et bloque, ses pneus degonfles. Les poli- 
ciers ont ete bombardes d’ceufs et de fruits. Quand les 
flics anti-emeute sont arrives, une bataille de rue s'est 
declenchee. Les gens barricadaient les rues et atta- 
quaient les flics avec des pierres, du mobilier urbain 
et tout ce qui leur passait par la main. La police anti- 
emeute a finalement reussi a escorter le « fourgon ra- 
ciste » et quitter la zone. La foule a celebre sa rebellion 
en dansant aux sons d'un systeme de musique portable. 

Les jours suivants, des anarchistes sont retournes a East 
Street et aux alentours pour coller des afflches et parler 
avec ceux qu'ils rencontraient de ce qui s'etait passe et 
comment on pouvait faire pour se defendre contre la re- 
pression qui allait suivre. Pour l'instant, quatre compa- 
gnons sont accuses de « desordres violents » et « incar- 
ceration illicite » (c'est-a-dire, la sequestration des flics 
de l'immigration!). 

Cette petite emeute n'etait qu'un avant-gout de ce 
que la police de Southwark a cherche d'eviter lors de 
l'occupation de Aylesbury : des anarchistes, des habi- 
tants d'Aylesbury, des gens du marche et des jeunes du 
quartier qui se battent ensemble et chassent les flics du 
quartier. La ou l'occupation a ete contenue par des gril- 
lages, cette fois-ci, la rebellion s'est repandu dans la rue 
et au-dela des differences d'age, d'origine et d'identite. 

Quelques semaines plus tard, a Shadwell (East London), 
quatre fourgons de l'immigration sont attaques, leurs 
pneus creves et les habitants de la zone jetant des oeufs 
depuis les batiments. D'autres exemples rendus publics 
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se sont passes ailleurs a Londres. Lors d'un interview a 
la radio en septembre, un representant de la police de 
l'immigration a dit que ses collegues doivent affronter 
des incidents chaque semaine. 

Le rythme lent du nettoyage social des quartiers fait 
qu'on commence a le voir comme quelque chose de nor- 
mal et d'inevitable, on se resigne. Les rafles sont de la 
violence etatique dans sa forme nue et provocatrice, des 
attaques tres visibles qui fissurent la fagade de la nor- 
malite et reveillent de la rage. Le « Anti Raids Network » 
et d'autres ont fait bien d'efforts pour combattre la nor- 
malisation des rafles : afflches, tracts, graffiti contre les 
rafles sont tres visibles dans certains quartiers, et les 
attaques contre les « fourgons racistes » sont devenus 
assez commentees sur les reseaux sociaux de Londres. 

Street party 

Comme bien d'autres villes, Londres a ses traditions 
carnavalesques : du Carnaval de Notting Hill des der- 
niers annees aux Reclaim the Streets des annees 90. 
Aussi l'annee derniere, il y a eu plusieurs moments tres 
interessants lors des ces fetes de rue. Le 25 avril, un 
Reclaim Brixton est devenu vivace quand une partie de 
la foule a quitte la « zone de protestation indique » pour 
aller bloquer l'axe central, des passants les ont rejoints, 
des jeunes ont appele leurs amis a venir. La vitrine de 
Foxtons, un agent immobilier deteste, a ete detruite 
sous les hourras de la foule, et des petites groupes ont 
attaque le batiment de la Commune et le commissariat. 

Les street pary « Fuck Parade » appeles par Class 
War tout au long de l'annee a Whitechapel, Camden et 
Shoreditch ont aussi pris pour cible les zones en pleine 
gentrification, ou il y a de la tension sociale et une vie 
de nuit, descendant dans la rue avec de la musique, de 
la fumee et des feux Bengale. Debut novembre, la police 
atente d'empecher des centaines de ravers de se rendre 
a la fete de squat Scumoween a Vauxhall. La situation 
a tourne en emeute, avec des barricades, des charges 
policieres et des batailles de rue tout au long de la nuit. 

Certains pourraient rejeter ces evenements comme du 
« spectacle ». Mais ils sont une partie importante de la 
rebellion qui se passe a Londres. Beaucoup de gens qui 
y participent sont des jeunes, des ravers, des passants 
qui n'iraient jamais a une manif. Ensemble pour un mo- 
ment, on prend la rue, rencontre des inconnus, defie le 
controle de l'espace urbain, et parfois il y a une veri- 
table bataille. 

Un « mouvement » ? 

La premiere moitie de 2015, il semblait que quelque 
chose pourrait naitre entre les occupations de Stratford 
jusqu'a Southwark. En visitant les occupations des uns 
des autres, en se rencontrant lors de rassemblement ou 
de street party, des connexions se sont creees a travers 


toute la ville, et des nouvelles initiatives ont vu le jour 
dans des endroits inattendus. 

Mais vers septembre, toutes les occupations etaient 
disparues. Quelques occupations ont gagne des 
concessions, comme par exemple le fait qu'il n'y a pas 
encore eu des demolitions a Carpenters ou a Ayles- 
bury. Mais ce sont plutot des retards que des vrais 
abandons. De notre cote, le flot d'idees et d'actions 
semblait se dessecher. 

Au final, cela a quand meme ete un mouvement d'« ac- 
tivistes », impliquant peu de personnes en dehors des 
cercles assez fermes. On n'a pas trouve les manieres 
pour briser la resignation de la plupart de nos voisins. 
Peu de gens sont contents avec comment vont les choses, 
mais peu d'entre eux imaginent qu'il est possible de 
faire quelque chose. Jusqu'a ce que nous trouvons des 
fagons pour affronter cette situation de resignation et de 
consensus tres repandus, on ne serait pas une menace 
serieuse pour les puissants. 

La vie versus le controle 

Il est facile de se decourager vu nos faiblesses et les 
forces qu'on a contre nous. Mais si pour l'instant, l'enne- 
mi semble inattaquable, il peut tres rapidement perdre 
sa prise, comme en aout 2011. Et si on peut trouver des 
fagons pour se battre dans cette ville-cle, cela pourrait 
avoir des repercussions partout. 

Ce qui a marche bien l'annee derniere, c'etait : des pe- 
tits groupes d'amis et de compagnons qui lancent des 
projets particuliers, focalises sur les « lignes de faille » 
locales du developpement urbain. Et ensuite, le reseau 
informel et le partage entre ces projets, qui ne cherche 
pas a creer une organisation unifiee qui absorberait 
toute vie et action. 

On a echoue particulierement sur : le fait que nos projets 
sont devenus isoles et contenus, parfois par des grillages 
physiques, mais plus important, par notre incapacite de 
se connecter avec nos voisins au-dela des ghettos de la 
« gauche », de « l'activisme », la scene squat. Il faut faire 
des nouvelles rencontres avec d'autres qui sont aussi 
pret au combat. Et il faut trouver des nouvelles fagons 
pour saisir les imaginaires et reveiller la passion de ceux 
qui sont resignes. 

Voici un possible point de depart pour imaginer la ba- 
taille a venir. Contre la ville de controle, les zones ste- 
riles du developpement urbain, creons et luttons pour 
des breches dans leur pouvoir, d'une street party qui 
part en emeute pendant une nuit a une occupation. Des 
moments et des espaces de vie sauvage, de difference, 
de creativite decentralisee et d' auto-organisation - en 
bref, de vie. 

Quelques renards londoniens 



Communique sur la derniere 

OPERATION REPRESSIVE A BARCELONE 


Avril 2016 - Espagne 


Ce mercredi 13 avril a commence a 5 du matin une ope- 
ration des Mossos d’Esquadra a Barcelone, au cours de 
laquelle deux domiciles particuliers et un centre social 
du quartier de La Salut, « les Blokes Fantasma » ont ete 
perquisitionnes, la vingtaine de personnes habitant ce 
dernier batiment se voyant retenue douze heures. 

A cote du saccage et de la destruction qui accom- 
pagnent toute perquisition policiere, cette operation 
s’est soldee par Farrestation d’une compagnonne qui 
avait deja ete emprisonnee dans le cadre de l’Opera- 
tion Pandora, et sur laquelle pesait depuis le 11 avril 
un mandat d’ arret europeen pour l’accusation d’ avoir 
participe a des expropriations d’agences bancaires sur 
le territoire allemand. 

Apres qu’elle ait ete amende a FAudiencia Nacional 
espagnole, le juge Eloy Velasco a ordonne Fincarcera- 
tion en prison preventive de notre compagnonne qui a 
ete transferee au centre penitentiaire de Soto del Real. 
Etant donne qu’elle est aussi mise en examen dans la 
procedure Pandora (actuellement en phase destruc- 
tion) et qu’elle a manifeste sa volonte de ne pas etre ex- 
tradee, notre defense a demande un ’’conditionnement” 
du mandat d’ arret afin qu’elle puisse purger la prison 
preventive dans l’Etat espagnol, dans l’attente du pro- 


ces qui l’attend ici. Dans un delai de 2 mois maximum 
(prolongeables un mois supplemental ), FAudiencia 
Nacional devra decider si elle suspend temporairement 
ou pas la remise de notre compagnonne aux autorites 
allemandes. A partir des informations publiees dans la 
presse allemande, nous avons pu savoir qu’on lui attri- 
bue une expropriation ayant eu lieu dans la ville de 
Aix-la-Chapelle au cours de laquelle -toujours selon 
la presse- le groupe de braqueurs aurait emporte une 
importante quantite d’ argent de la banque sans causer 
de blessures ni aucun dommage personnel. 

Quelle que soit l’evolution de la procedure judiciaire, 
nous voulons montrer publiquement notre soutien a la 
compagnonne revendiquant comme notres ses objec- 
tifs revolutionnaires, sa lutte et son activite militante. 
Nous qui la connaissons de pres, savons qu’elle s’est 
entierement gagnee la solidarite de toutes. Nous par- 
ions d’une personne en lutte et anarchiste, active depuis 
des annees dans divers projets antiracistes, feministes 
et libertaires de Barcelone, toujours solidaire avec les 
personnes sous le coup de la repression, toujours dis- 
posee a aider dans la mesure du possible, toujours par- 
tante, toujours genereuse, joyeuse et souriante avec les 
proches, toujours intransigeante et ferme contre tout ce 
qu’elle pergoit comme injuste. 




La tentative mediatique de la transformer en « danger 
public » ne pourrait etre plus perverse. D’autant plus 
alors que cette operation de manipulation mediatique 
implique de presenter les banques comme des victimes, 
dans une totale inversion de la realite, magnifiant ceux 
ont vole, presse comme des citrons, escroque, expulse 
et fait des coupes drastiques impunement durant des 
annees, tout en criminalisant celles et ceux qui se re- 
voltent contre leur ordre et osent les attaquer. 

II nous est tout a fait indifferent de savoir si la compa- 
gnonne est reellement responsable ou pas de ces bra- 
quages. L’ expropriation est une pratique ethiquement juste 
et politiquement legitime, une methode de lutte qui fait 
partie de Fhistoire de tout mouvement revolutionnaire. 

En effet, malgre les incessantes tentatives de la part du 
Pouvoir de reduire cette methode au cadre d’une ’’crime 
commun”, mu par l’interet et l’avarice individuels, il est 
certain que F expropriation des lieux d’accumulation 
de capital est une constante dans notre histoire : des 
groupes anarchosyndicalistes qui au debut du XXe siecle 
volaient les banques pour soutenir des greves ou aider 
les families des compagnons emprisonnees, jusqu’aux 
differents groupes autonomes des annees 70-80 comme 
le MIL, la OLLA ou l’ERAT (forme par des ouvriers de 
la SEAT) qui detournaient l’argent accumule par les 
riches vers divers projets des exploite-e-s en lutte, en 
passant par les groupes de maquis comme ceux de Sa- 
bate ou de Facerias, qui dans la periode d’apres-guerre 
realisaient des braquages pour financer la resistance 
contre le regime franquiste. L’expropriation, aussi bien 
comme expression d’une lutte politique generale, que 
sous la forme de banditisme social dans laquelle est re- 
cupere tout ce que les banques nous volent pour se libe- 
rer des chaines de F exploitation salariee ne nous semble 
reprouvable sous aucun principe, bien au contraire. Le 
fait que des gens que se lassent d’etre systematique- 
ment pietine-e-s et presse -e-s par la mafia legalisee, 
confirme que « nous ne sommes pas des marchandises 


aux mains des politiques et des banquiers », et qu’heu- 
reusement la condition humaine resiste a accepter avec 
soumission la dictature du capital sur nos vies. 

La chasse policiere et mediatique qui s’est deployee 
autour de ces braquages en Allemagne ne doit pas faire 
perdre la perspective ni confondre l’ennemi. Le veri- 
table danger public c’est le pouvoir represente par des 
criminels comme Wolfgang Schauble et Angela Merkel, 
le pouvoir qui n’a pas vide que quelques coffres-forts, 
sans la richesse sociale de peuples et de territoires 
entiers. C’est le pouvoir des elites transnationales qui 
ont jete des millions de personnes dans la misere pour 
imposer des mesures d’austerite servant leur projet neo- 
liberal et imperialiste. 

L’arrestation de notre compagnonne n’est qu’une raison 
de plus pour combattre ces elites et le systeme qu’elles 
represented, un systeme fanatiquement pousse par l’ac- 
cumulation d’ argent dans quelques mains aux depens 
de la souffrance, de la depossession et de l’exploitation 
des autres. Ni les poursuites policieres ni la propagande 
massive du regime ne peuvent cacher ce qui est deja 
evident pour tout le monde : comme Fa dit le poete, quel 
debt represente voler une banque en comparaison avec 
le fait d’en fonder une ? 

Liberte immediate pour la compagnonne emprisonnee 
a Madrid ! 

Bloquons le processus d’extradition ! 

Solidarite avec le cso blokes fantasma et toutes les 
personnes en lutte poursuivies ! 

Tant qu’il y aura de la misere il y aura de la revoke ! 

Des compagnes et compagnons de la personae 
emprisonnee 

15 avril 2016, Barcelone 
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Pour un 29 mars insurge 

ET ANARCHIQUE 

Mars 2016 - Chili 


Le 29 mars comme Journee du Jeune Combattanttrouve 
son origine dans l’exercice de memoire combative a par- 
tir de l’assassinat des freres Rafael et Eduardo Vergara 
Toledo en 1985 durant la dictature clvico-militaire qui 
se solda en 1990 par une sortie pactisee. 

Le souvenir combatif et revolutionnaire s’est ensuite 
propulse dans le contexte de la domination democra- 
tique et s’est repandu jusqu’a l’heure actuelle, faisant 
le lien avec de nouvelles generations de rebelles auto- 
nomies, anarchistes et organises horizontalement. 

Conscients de l’importance de cette date, mais aussi de 
celle d’agiter par-dela le calendrier et Fage que nous 
avons, nous partageons le texte suivant -avec quelques 
ajouts- diffuse il y a quatre ans deja et dont nous consi- 
derons qu’il a encore tout son sens aujourd’hui. 

Face a une nouvelle “Journee du Jeune Combattant”, 
Que l’insurrection et l’anarchie sortent dans les rues. 

...Face a une nouvelle Journee du Jeune Combattant 
(29 mars), nous voulons partager avec les compagnon- 
ne-s quelques reflexions au sujet de certains defis que 
nous affrontons au cours de notre participation active 
d’ agitateurs de l’anarchie dans un contexte ou nous 


ne sommes pas le seul courant a secouer les eaux de 
Focean de la domination. . . 

1) Le defi permanent du souvenir. 

Meme si le rythme vertigineux de la domination entraine 
les individus a vivre dans un eternel present de consom- 
mation, d’obeissance et d’ alienation, nous avons pour 
notre part le besoin constant de nous souvenir et de 
rappeler pour Taction, rappeler pour le present et pour 
le combat quotidien. Parce qu’enrichir nos experiences 
actuelles avec celles du passe est fondamental pour pla- 
cer notre agir a Finterieur d’une rupture continue avec 
le monde de F autorite, dans les differents contextes de 
lutte et ce malgre les coups repressifs. En effet, l’enne- 
mi s’efforce d’isoler et de passer sous silence ces expe- 
riences afin que les nouveaux compagnon-ne-s recom- 
mencent sans cesse a zero. 

II faut rappeler les freres Vergara Toledo, Ariel An- 
tonioletti, la compagnonne Claudia Lopez, le frere 
Mauricio Morales et les autres compagnon-ne-s tom- 
be-e-s en combattant. Mais il est aussi important de 
connaitre et d’analyser leurs contextes historiques, 
leurs experiences particulieres et les dynamiques de 
lutte de chaque moment afin de ne pas tomber dans les 
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pieges de l’idealisation ni dans la mare des ideologies. 
Connaitre d’autres experiences de subversion, les eva- 
luer et les critiquer fraternellement pour aiguiser nos 
positions et nos pratiques actuelles de lutte est quelque 
chose qui a toujours effraye les puissant-e-s. C’est cela 
la memoire combative. . . 

2) Le defi de marquer la difference 

Voulons-nous contribuer a radicaliser le conflit contre 
F autorite ou allons-nous juste nous contenter de bou- 
ger dans le contexte de mobilisations determinees par 
d’autres ? 

Aussi bien lors des mobilisations recentes qua des dates 
comme le 29 mars et le 11 Septembre les rues sont inon- 
dees par diverses volontes qui semblent souvent uni- 
formes a partir de pratiques communes qui les unissent 
dans Taction. D’un cote, il y a la masse citoyenne, ses 
processions et ses revendications envers l’Etat oppres- 
ses, et de l’autre la diversite d’individus qui participent 
a la lutte de rue. Laissant de cote la masse citoyenne, il 
nous interesse de souligner la necessite que la propa- 
gande anarchiste/antiautoritaire soit presente dans les 
rues pour faire la difference avec d’autres discours et 
propositions emanant d’autres perspectives pour radi- 
caliser la protestation sociale. 

Pour commencer, il faut expliquer clairement que nous 
ne partageons pas les objectifs de ceux qui voient la 
lutte de rue et l’affrontement avec la police comme une 
simple forme de diversion aussi enivrante et fugace 
qu’une drogue. Pour nous, la necessite de deborder et 
d’aneantir les limites imposees par l’ennemi dans tous 
les domaines de la vie -y compris la protestation- est 
un acte consequent avec notre position antiautoritaire 
et nous essayons de porter ces positionnements dans 
chacune de nos actions, y compris dans celles qui aux 
yeux de certain-e-s peuvent paraitre minimes ou insigni- 
fiantes comme notre alimentation et nos rapports entre 
ami-e-s et compagnon-ne-s . . . C’est pourquoi nous refu- 
sons de nous revendiquer comme partie integrante du 
lumpen, ou abondent les attitudes consumeristes, ma- 
chistes et autoritaires. 

Il nous semble aussi necessaire de marquer la difference 
avec les organisations marxistes-leninistes et toute la 
gamme de leurs collectifs satellites qui sous couvert de 
discours assembleaires et d’horizontalite alimentent 
les rangs des structures hierarchiques de Fultragauche 
avide de Pouvoir. Nous disons cela parce que nos pro- 
jectualites sont completement differentes de celles du 
Frente Patriotico Manuel Rodriguez (FPMR), de celles 
du Movimiento de Izquierda Revolucionario (MIR) et de 
celles du Movimiento Juvenil Lautaro (MJL). Ces partis 
leninistes aspirent a detruire le capitalisme et certaines 
formes de gouvernement, mais ils n’ont jamais ete inte- 
resses a detruire F autorite et toute forme de domina- 
tion. Au contraire, que ce soit dans leur maniere de 
s’organiser ou dans leur proposition d’ordre social, ils 
manifestent le besoin de creer et d’ utiliser des organes 


de pouvoir pour etre les avant-gardes (ouvertes ou ca- 
chees) des opprime-e-s (comme le FER, Andha Chile et 
la ACES) et aspirent a controler un Etat proletarien ou 
un gouvernement populaire dont l’experience historique 
a demontre qu’il est en pratique totalement contre-re- 
volutionnaire et autoritaire (comme cela s’est passe en 
Russie, a Cuba, en Chine, au Vietnam, et ou que ce soit 
ou les leninistes en tout genre occupent des postes pou- 
voir)... Notre insurrection vise a detruire le Pouvoir, la 
leur a s’en emparer. 

Il reste en plus a nous differencier de certains organes 
libertaires qui reproduisent des discours et des pra- 
tiques leninistes comme le fait de revendiquer des 
demandes partielles, les plateformes, les sigles et les 
avant-gardes dissimulees. 

Finalement, a un niveau plus global, nous eprouvons 
le besoin de marquer de claires differences avec tout 
discours et agir riayant pas pour objectif permanent la 
destruction de F autorite. De par leur contenu, leurs pro- 
jectualites ou l’absence de celles-ci, certaines positions, 
quoiqu’elles puissent en partie paraitre radicales dans 
les faits, riaspirent pas a la propagation de la lutte contre 
le Pouvoir et sont done quelque chose de tres different de 
la praxis anarchiste, insurgee et antiautoritaire. 

. . . Voila pourquoi il est clair pour nous (comme quelqu’un 
Fa deja ecrit) que nous sommes une minorite orgueil- 
leuse a l’interieur de la minorite. 

Cependant, nous aspirons a ce que nos idees soient 
contagieuses pour d’autres, non pas pour imposer une 
quelconque hegemonie ou pour controler les luttes, 
pas plus que pour former des armees populaires ni 
faire appel a une classe sociale supposement destinee 
a faire la revolution. Nous aspirons a la propagation et 
a l’approfondissement de la lutte antiautoritaire sim- 
plement parce qu’il nous interesse que d’autres indivi- 
dus refusent egalement cette realite de domination et 
experimentent la liberte et l’anarchie dans le combat 
proteiforme et quotidien. C’est pourquoi nous en appe- 
lons aux consciences individuelles et aux experiences 
communes qui permettent d’ aiguiser le conflit et de 
donner une continuite a la lutte contre le Pouvoir. Il ne 
nous interesse pas d’etablir des programmes, mais en 
revanche nous avons des projectualites ; nous refusons 
de faire de l’organisation une fin en soi, mais nous l’uti- 
lisons comme instrument pour agir ; nous refusons de 
militer dans des organisations formelles qui divisent la 
lutte en etapes, qui riaspirent qu’a recruter de nouveaux 
adeptes et ont des reponses structures par leur ideo- 
logic. Pourtant, oui, nous avons une proposition et c’est 
la proliferation de groupes d’individus organise-e-s par 
aflinite, capables de generer des activites antiautori- 
taires de diverses sortes, ainsi que de se connecter et 
de se coordonner avec d’autres a travers l’informalite . . . 
Et au sein de cette proposition organisative se materia- 
lise en pratique la forme de vie que nous proposons : 
une vie libre, ou les individus librement associe-e-s 
laissent libre cours a leur autonomie en soutien mutuel 
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avec leurs proches et en conflit permanent avec toute 
forme de Pouvoir. Nous croyons en cela et nous luttons 
pour cela, en developpant des manieres antiautoritaires 
de nous relationner et en eradiquant les rapports de 
domination et de dependance, parce que notre maniere 
de nous organiser reflete la maniere dont nous voulons 
vivre, sans leaders ni representants... C’est pourquoi 
nous refusons de separer la lutte de notre propre vie. . . 

3) L’importance de connaitre la repression pour ne pas 
freiner la lutte. 

Bien-sur Fennemi souhaite nous voir vaincu-e-s, aliene- 
e-s, isole-e-s, enferme-e-s, paranolaques, etc. Mais sa- 
voir comment fonctionne la repression et comment elle 
a opere dans des contextes passes et recents nous aide 
a comprendre ce qui se passe autour de nous et dans une 
certaine mesure a anticiper de possibles coups repres- 
sifs. II est bien connu que lors de dates emblematiques 
telles que le 29 mars ou le 11 septembre les agents du 
Pouvoir ont Fhabitude de realiser des filatures speciales 
ou de mettre en ligne de mire de leur surveillance cer- 


tains espaces et compagnon-ne-s connu-e-s pour leur 
position de vie anarchiste. Ils peuvent meme proceder 
a des perquisitions ou lancer des menaces pour tenter 
de montrer que tout est sous controle ou simplement 
pour faire peur aux revolte-e-s. Par exemple, fin 2009 
a Faube des elections presidentielles, differents squats 
et centres sociaux autonomes ont ete perquisitionnes, 
comme cela arrive souvent en Grece avant certaines 
dates importantes. 

Nous appelons done celles et ceux qui se sentent partie 
prenante de la lutte anarchiste/antiautoritaire a rester 
sur leur garde et attentifs sans jamais baisser les bras 
ni tomber sous Femprise de la peur, en nous maintenant 
actifs/ves partout et a tout moment. 

Pour les combattant-e-s d’hier et d’aujourd’hui. Que 
ce 29 mars, l’insurrection et l’anarchie sortent dans 
les rues !!! 

Sin Banderas Ni Fronteras, 

Nucleo de agitacion antiaatoritaria 
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En lutte contre le patriarcat, mais avant 

TOUT... CONTRE TOUTE FORME D* AUTORITE ! 


Septembre 2015 - Chili 


« Si notre desir est de detruire toute domination, il est 
alors necessaire que nous allons au-dela de ce qui nous 
opprime, au-dela du feminisme, et au-dela du genre, 
parce que c'est la que nous trouverons la capacite de 
creer notre individuality indomptable pour affronter 
toute domination sans vaciller. Si nous desirons detruire 
la logique de la soumission, cela doit etre notre objectif 
minimal. » (Willful Disobedience Vol. 2, No. 8.) 

En tant qu'antiautoritaires, cela fait longtemps que 
nous n'avons la moindre doute par rapport au carac- 
tere patriarcal du systeme de domination en vigueur. 
Dans cette modele de societe, la difference de sexe 
biologique (genetique) entre hommes et femmes se 
traduit en une construction social de genres et de 
roles qui imposent une superiorite du « masculin » sur 
le « feminin ». 

Ainsi, les puissants, l’Etat et ses defenseurs s'efforcent 
a nous enseigner ce que c'est « etre » une femme et 
« etre » un homme. Des l'enfance, on nous bombarde 
avec des definitions imposees, etablissant des regies et 
des comportements, imposant des normes aux gouts et 
aux pratiques, cherchant a nous normaliser et a nous 
« differencier » les unes des autres avec des categories 
fonctionnelles a l'ordre etabli. 


Entre compagnonnes et compagnons antiautoritaires, il 
est clair que le pouvoir cherche a nous definir et nous re- 
fusons de l'accepter, deconstruisant en nous-memes les 
choses avec lesquelles l'ennemi nous contamine depuis 
notre enfance. Il s'agit alors a se defaire de l'education 
citoyenne, a travers la confrontation et la construction 
de valeurs propres qui donnent forme et contenu au sen- 
tir, a la parole et a l'agir anarchiste. 

On affronte ainsi cette dimension interieure comme une 
partie de la recherche insatiable de la totalite de notre 
guerre contre la domination que nous amene a affron- 
ter tout ce que nous entoure, de l'intimite de nos senti- 
ments, de la forme de laquelle nous les donnons vie, de 
ce que nous mangeons, de comment nous nous habillons, 
jusqu'a la maniere que nous agissons contre l'autorite. 

Il s'agit d'aller a fond, pour tout, sans ambigui'tes ni re- 
nonciations ni compromis qui nous reconcilieraient avec 
la norme sociale. 

Nier l'existant, c'est declarer la guerre a toute quadril- 
lage du pouvoir, a ses lois, a sa culture, a son ideologie, 
a sa science etc. Pour cette raison, notre lutte n'est pas 
seulement anti-patriarcale, ni uniquement anti-speciste, 
antifasciste ou anticapitaliste. Notre lutte est essentiel- 
lement ANTIAUTORITAIRE, car nous savons que ce 



qui est sous-jacent a toute forme ou expression de la 
domination (tant le patriarcat comme l’anthropocen- 
trisme, la science, le capitalisme etc.), sont les rapports 
de pouvoir, les hierarchies et le principe de la domina- 
tion. Contre ces expressions autoritaires, nous dirigions 
notre critique destructrice, marquant une ligne de feu et 
de confrontation. L'objectif, c'est d'amener au quotidien 
la rupture avec le pouvoir. 

Comme consequence de ce qu'on vient de dire, notre 
proposition d'organisation et de vie est de lutter contre 
toute forme de pouvoir, purgeant nos rapports et nos 
vies en tension et conflit constants avec les logiques du 
pouvoir, construisant des relations d'affinite en libre as- 
sociation avec nos compagnonnes et compagnons, sans 
mettre en avant l'importance de leur sexe, leurs organes 
genitaux, leur race ou de leur espece, car ce qui importe 
vraiment, ce sont nos negations des conditions que la 
societe nos impose. L'important, ce sont les decisions 
que nous prenons pour rompre avec ces conditions et 
avec l'ordre etabli. 

Ainsi, nous nous eloignons des fausses communautes 
basees sur des aspects biologiques que nous ne pou- 
vons pas choisir, tout comme nous prenons distance de 
n'importe quel discours qui attribue des roles de prota- 
gonistes ou « plus revolutionnaires » a certains sujets 
opprimes a cause d'une suppose transcendance a partir 
de leur role de « victime historique » que le reseau de la 
domination a l'habitude de les octroyer. 

Ce qui nous importe, c'est de comment nous affrontons 
au quotidien la vie, et pas avec quels organes genitaux 
nous sommes nees. Ce qui importe, ce sont nos valeurs 


et nos actions, notre coherence dans la lutte, et pas 
notre biologie, car ce ne seront pas les chromosomes, ni 
le role social que l'ennemi cherche a nous imposer qui 
definiront nos affinites, mais bien notre integrite dans la 
guerre contre le pouvoir. 

Ce que nous decidons et reaffirmons de fagon constante 
et quotidienne, ce n'est pas uniquement de ne pas repro- 
duce les logiques de la domination, mais aussi de les 
combattre activement, car ce que nous rejetons, ce sont 
les rapports de domination en soi, peu importe d'ou ils 
viennent ou contre qui ils se dirigent, sans donner plus 
d'importance a l'une ou a l'autre, sans invisibiliser l'une 
ou l'autre. 

Si nous comprenons 1' autorite comme un ensemble, 
comme la depredation de tout aspect de la vie, atta- 
quons-la alors a la racine, a la base qui permette toute 
expression autoritaire. Attaquons l'essence meme du 
pouvoir, et pas ses tentacules comme quelque chose de 
separe, meme si ces tentacules sont ou paraissent tres 
vieilles ou fortes. 

Sur le chemin vers la liberation total, nous ne sommes 
pas des victimes, nous nous definissons a travers le 
poids de nos decisions dans les passages a l'offensive. 
Et dans la lutte contre toute autorite, nous sommes 
toutes et tous appeles a etre des protagonistes et a don- 
ner le meilleur de nous-memes. 

Ni patriarches, ni matriarches, feu a toutes les 
hierarchies de la domination 

Contra Toda Autoridad 
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Irreductibles face au pouvoir et a sa repression 


Fevrier 2016 - Mexique 


A propos du cirque repressif monte par l’Etat mexicain 

« ... ce qu’on condamne chez les anarchistes, ce n’est pas 
la violence, mais d’avoir depasse les denunciations et les 
conferences en menant la desobeissance et Vindiscipline, 
ainsi que la capacite de revoke jusqu’a ce point. Ce qu’on 
condamne; c’est precisement le fait d’etre debout, de partir 
d’une critique radicale du pouvoir et d’une ethique intran- 
sigeante de la liberte; et pour comble, de lafaire jusqu’aux 
ultimes consequences. » 

Daniel Barret (Rafael Sposito) 

Lorsque les irreductibles, dans leur agir quotidien et de 
maniere consequente, ont declare la guerre au pouvoir, 
celui-ci n’a pas besoin de beaucoup de “pretextes” pour 
attaquer les subversifs. II lui suffit que les anarchistes se 
montrent irreductibles a ses normes, qu’ils ne se laissent 
pas corrompre y qu’ils ne passent pas d’ alliances pour 
decider de les attaquer. II est vrai que souvent ceux qui 
dominent le monde ont besoin de campagnes de “crimina- 
lisation” pour attaquer les diverses luttes sur Fensemble 
du territoire, incluant les anarchistes parmi ses objectifs. 
Cependant, ces campagnes sont parfois beaucoup plus 
qu’une campagne de “diffamation”; d’ailleurs, qui souhaite 
le prestige ? En avons-nous besoin ? La plupart du temps 
ces campagnes font partie d’une operation de plus grande 
envergure, d’un coup contondant que l’Etat projette d’as- 
sener. C’est dans ce cadre que s’inscrivent les derniers 
evenements, partie integrante de la repression du pouvoir 
contre la mouvance anarchiste ou libertaire locale, c’est-a- 
dire dans le District Federal. 


La lutte subversive dans la region a gagne en contondance 
et a pris forme au cours des trois dernieres annees. Les at- 
taques contre le pouvoir realisees les annees anterieures, 
en general dans l’obscurite, ont aussi commence a se faire 
a la lumiere du jour. L’antagonisme a pris la forme d’une 
possible revolte generalisee, l’emeute a pris conscience 
et l’attaque contre les structures de la domination s’est 
propagee de maniere acceleree. Des sabotages et attaques 
de toutes sortes se sont diffuses sur le territoire. En ces 
moments de subversion de l’ordre existant et de destruc- 
tion de la paix sociale, qui est la paix des puissants, les 
reponses repressives de la part des dominants n’ont pas 
manque. Filatures, surveillance, perquisitions, arresta- 
tions et meme des tentatives de disparition, voila ce qui 
nous a ete donne de vivre au cours des annees ecoulees. 

Le climat actuel n’est pas si different et plus qu’une cam- 
pagne de harcelement, ce qui se passe aujourd’hui est a 
placer dans la continuity de Faction repressive que l’Etat 
a menee contre les anarchistes au cours des dernieres 
annees. II suffit de lire les recits sur le Simposio Infor- 
mal Anarquista a propos du climat de tension vecu durant 
cette activite; il suffit de consulter les communiques de 
la Okupa Che et de jeter un coup d’oeil sur les sites anar- 
chistes et les medias libres pour nous rendre compte de 
cette action repressive. 

Cette annee semble deja marquee par le calendrier du 
pouvoir et nous n’affirmons pas cela d’une voix prophe- 
tique, simplement les faits nous le montrent assez claire- 
ment. Depuis deja quelques mois (un peu avant le debut 
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de l’annee), les agence policieres de l’Etat mexicain ont 
procede a des actes espionnage, d’intimidation et ont aussi 
porte atteinte a quelques individualites anarchistes, liber- 
taires et subversives, ainsi qu’a des projets representant 
une menace reelle pour le pouvoir. Les messages avec un 
lien envoyes aux telephones de “gens en commun”; les e- 
mails envoyes a certains projets anarchistes avec des liens 
ajoutes charges d’un Spyware produit du maleware appele 
Da Vinci, achete par l’Etat mexicain a Fentreprise Haking- 
Team comme moyen d’infiltrer les ordinateurs et les te- 
lephones font partie de cette action repressive, de cette 
continuity de ce que l’Etat entreprend contre les subver- 
sifs depuis deux ans. Mais ce n’est pas tout. Les filatures 
constantes de compagnons realisees par la police ces 
dernieres semaines avec des camionnettes particulieres, 
les appels telephoniques d’intimidation, les surveillances 
constantes aux abords des maisons de certains compa- 
gnons, les visites des services chez divers compagnons 
participant aux differentes aires du mouvement anar- 
chiste, relevent de la meme histoire. 

C’est aussi dans ce climat repressif que s’inscrit Farresta- 
tion du compagnon Yorch Punk, un de ceux qui habitent 
depuis des annees “La Okupa Che” de la faculte de Phi- 
losophic et de Lettres de FUNAM. La nuit de mercredi 
dernier, le 24 fevrier vers 21:45, dix individus a “Failure 
militaire” ont fait monter de force le compagnon Yorch 
dans une fourgonnette blanche sans plaques d’immatri- 
culation en menagant les deux personnes qui Faccompa- 
gnaient avec des armes a feu. Le 25 au matin, vers 5:00, 
des personnes masquees ont incendie une voiture de la 
Securite UNAM et erige des barricades dans Fenceinte 
de Funiversite, en face de l’amphi occupe. Des heures plus 
tard, on a finalement appris que le compagnon Yorch etait 
detenu dans un bureau de la PGR dans le centre histo- 
rique. Mais le systeme n’a pas tarde a lancer sa machine 
de manipulation, rouage important de Fexperimentation 
repressive de pedagogie sociale. L’apres-midi, tous les 
journaux televises ont annonce la capture aux abords de 
la Cite Universitaire d’un pretendu “dealer”, signale pour 
orner leur cirque, comme leader de la Okupa Che. Cer- 
tains de ces journaux ont accuse Yorch d’ avoir sur lui de 
la marihuana, d’autres des amphetamines, du Diazepam 
et meme de la cocaine. Que Yorch ait consomme de l’al- 
cool, pris des drogues ou ete straight edge, ne doit guere 
nous importer, car la strategic du pouvoir est plus qu’evi- 
dente : lancer une campagne de criminalisation, pre- 
cedant possiblement une operation repressive de grande 
ampleur. Nous n’affirmons pas cela pour rien, il suffit de 
comprendre le contexte de l’arrestation du compagnon, 
effectuee au point culminant d’une activite en solidarity 
avec les compagnons emprisonnes ayant lieu dans cet 
amphi occupe. Ajoutons a cela le fait que le lendemain 
la directrice de la faculte de Philosophie et de Lettres a 
demande l’expulsion rapide de l’occupation, la suspension 
des transports internes a Funiversite, ainsi que l’annonce 
le 25 au soir d’une reunion entre le recteur de FUNAM et 
la police pour se mettre d’accord sur l’expulsion. 

Mais ce n’est pas la premiere fois que al Yorch se fait mal- 
mener. En 2014, il avait ete vilement tabasse par un groupe 
paramilitaire de mercenaires qui tenterent de reprendre 
l’amphi occupe, ce dernier ayant ete arrache au meme 
groupe par un bon nombre de compagnons anarchistes en 


decembre 2013. A cette occasion Yorch a ete frappe vio- 
lemment, ils lui ont brule la peau avec chalumeau, lui ont 
ouvert la tete et lui ont incruste des billes metalliques dans 
le corps. Pour la malchance des “rouges”, le lendemain un 
groupe nourri de compagnons avait repris l’amphi, disons 
que l’“assaut manque” n’a pas dure longtemps. 

De toute maniere, que ce soit du lard ou du cochon, ce 
qui est arrive a Yorch s’inscrit dans un plan d’expulsion 
d’un espace qui d’une certaine fagon incommode le pou- 
voir. C’est la raison de la criminalisation dans les jour- 
naux tele, afin de fournir une justification aux etudiants 
et a la societe “en cas d’utilisation excessive de la force”. 
Mais il ne s’agit pas d’une question a part en ce qu’elle 
est indiscutablement liee a toutes les filatures, aux visites 
des services federaux chez des compagnons, aux harcele- 
ments, aux envois de messages et cela montre clairement 
ce qu’ils preparent. Comme toute methode, la repression a 
un avant, un moment disons central, et un apres. Le coup 
repressif se prepare, s’exerce et se justifie, ne serait-ce 
que pour maintenir un ecran de fumee car l’Etat n’a besoin 
de rien justifier, il fait simplement usage de son autorite. 
Cependant, la repression ne se limite pas a un coup re- 
pressif concret, ni a Farrestation de compagnons, pas plus 
qu’au nassage d’une manifestation. La repression, l’Etat 
l’exerce aussi de maniere quotidienne dans les salles de 
classe, par la television, par la famille; au travail, dans les 
prisons, dans les hopitaux psychiatriques ; la repression 
exercee par l’Etat se manifeste aussi dans les rapports de 
pouvoir qui regnent dans la societe. Par consequent une 
lutte contre la repression est une lutte pour la destruction 
du pouvoir. Sans abolition et sans mediation, l’attaque 
ponctuelle des structures, des personnes et des rapports 
sociaux qui alimentent la domination. 

Le tigre ne perd pas le sommeil pour l’opinion des mou- 
tons; c’est ainsi que nous devons aller de l’avant, sans 
que les opinions de tiers sur notre condition d’anarchistes 
nous empechent de realiser nos reves, car nous ne cher- 
chons aucun prestige; c’est ainsi que nous devons avancer 
contre vents et marees, sans que la repression de l’Etat 
(selective ou quotidienne) soit capable de paralyser notre 
lutte et de maintenir l’inactivite et une effet d’usure per- 
manent ; c’est ainsi, comme le tigre qui ne perd pas le 
sommeil, mais reste bien eveille, que nous devons avan- 
cer en affrontant toutes les adversites, en generant des 
projets de liberte qui soient capables se subvertir les rap- 
ports de domination, capables de contribuer a ce que le 
conflit contre l’autorite se propage et s’intensifie. Nous 
avons pour nous la determination, meme si beaucoup 
perdent courage et que tout parait difficile. 

Il ne nous reste plus qu’a envoyer un salut de soutien au 
compagnon Yorch Punk. Toute notre solidarity au compa- 
gnon et a tous les compagnons sous le coup de la repres- 
sion et enfermes, ainsi qu’a celles et ceux qui, en cavale, 
transgressent les lois du pouvoir. 

Contre le pouvoir et contre toute autorite, guerre sociale 
sans accord ni mediation! 

Quelques anarchistes de la region mexicaine 
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4 - Italie - 
10 - Allemagne - 

13 - Belgique - 
15 - Belgique - 

17 - Belgique - 

19 - Royaume-uni - 

23 - Espagne - 

25 - Chili - 
28 - Chili - 

30 - Mexique - 


Abattre les frontieres au Brennero et 
partout 

Depuis le debut de Vannee, le confiit contre 
RWE auforet d } Hambach s’intensifie 
chaque jour de plus. 

Le carnage et son monde 

Un brefsurvol de la situation sociale a 
Bruxelles 

A propos du proces antiterroriste a venir 
contre des anarchistes et anti-autoritaires 

Londres 2016 : le terrain de lutte dans notre 
ville 

Communique sur la derniere operation 
repressive a Barcelone 

Pour un 29 mars insurge et anarchique 

En lutte contre le patriarcat, mais avant 
tout... contre toute forme d } autorite ! 

Irreductibles face au pouvoir et a sa 
repression 


